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AVERTISSEMENT^ • 

COmmeîI a paruà quelques-uns que Jafi# 
moA Livre de la Mémoire Artificielle « 
four aprendre U Géographie , je n'àvois pa^^ 
expofe aflëz an long ce qui récrie là Sphère » . 
f y fuplée par îe Traité que je donne préfen-* 
teinent. J'avois diflFëré \ le triavaillfer , crai*- 
^nanc d*en faire un qui ne fôt pa»plus incel- 
Egible-q.ue les autres^,' odi [es, CômtnéhçaM 
Ont comume de ne rien com^endre. Tefpere 
qu'on trouvera celui-ci plus ajfé ât plusfen*» 
£ble ; au moins puis- je citer différentes per* 
fonnes^dc de jeunes gens qut Tont compria 
2 k première ledure qu'ils en ont faite. 

On a joint ici Ibs Réponfes aux Queftion^ 
e^o//rfj> non-feulement fur la Géographie, 
mais encore fur THiftoire Sainte , ftr PHif- 
toire|»rQfaiieji|fqu'à JiiC; fiir l'HiftoirA 
de France.' 

• Vbîci I-uOrge que Ton peut faire de ceS 
Réponfes^ & qui en a déjà été fait avecutilitéV 

l« Elles fervent à repaf&r la fuite des deux 
principaux volumes de Ja^ Mémoire Artifi*^ 
cielle ^ dont elles font le précis* 

a. Elles peuvent err être le fuplément ^ 
4)uand on. n'a pas ces Violâmes ^ 6c dii^ofer 
imèiifiblement à les aprendro» 

yt^On peut le9 mettre fur« tout entre le» 
mains de ceux de$ jeunes gens qui n'au^ 
roient pas encore la mémoire tout à fai t for* 
mée ; ces Réponfea.» par lemr brièveté* & leur 
fimpticitéyiie demancnnt que peu d'attention» 

4« Pac km^e raifon ^ oa le» peut de Soiâ 
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jtVERTISS^EMENT. 
h àmrty donner aux jeunes £coIièrs l mettiè 
dn ÏAtin enFrançois » cbimgeant lealemenb 
quelques mots*, poàr nélaim de dificultés 

dans- le François que celles qui conviennent 
aux premières regiefd^û Gt^mo^^^ Ai^ 
U capacité dè«( ^nfihs» v^' 
V 5* Les perfbnms qui prennent intérêt i 
leur éducation , peuvent » en s'amufant , leur 
f nfeigner imperceptiblement rHiftoire 
la Géographie , eq; leur Êifenr Jes que£tion< 

gui (ont aufll imprimées à part ^ ^ dont let^ 
uiitlcts répandent page pour page , & quef» 
tion pour queftion^aux réponies qu'on trou^ 
vera ici; ce qui difpofefa extrêmement à lirf 
ic à retenir Ie$ givres d'Hiftotre âT de Géo^ 
graphie^ où les chofes font expoTces avec 
plas d'étendue. On s'éçoitpropoféàpeu prè^ 
le même but dans TAbrégé intitule : ivqa-»' 
veaux élément <^ /^H£}îoirc;waîsiiU>ftfl30^i| 
Vé^ qu'il demandetine forte de réfléxion pluf^ 
propre aux efprits ftits qu'aux enfans , 8c 
we ceux-ci s'accommodent mieux de répon-. 
tts fimple^^ éaoacÂevtifeaiia^ 
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NOUVEAU 




TRAITE 



s :P M E XLE, 



U'bst-ce quela Sphère f 
R. C'efl une machine invéntée pour 
noiis rendre {ènfible ce qui iè pai& 
^4ans les aiïres au Ciel » par lApo^c 
!aux efièts les fi4us- ordinaires que pous 
.en éprouvpns iùr la terre. 
- D. Bpurtmoi une Spl^ére çft-el^ 
jtonde i 

. ïl. Bafx?e qu- elle repréfênte la figure 
.jde r Mni«er&,;que bous fupofons d'une 
.iîga»,r«%dç. 
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% Nouveau Traité 

D. L'univers eft-il eHeclivement 
d'une figure ronde / . 

R. Nous n*en (bmrhes pas aflurés ; 
mais ce qui nous le fait préfumer » c'efi 
que le ciel en dedans ^ & par fa conca'- 
vite f paroit à nos yeux d'une figure 
ronde : ce qui , à la vérité, ne prouve 
rien pour le dehors que nous ne voyons 
•pas. 

D. Ne dit-on pas que Tunivers eft 
rond , parce que la terre eft ronde ? 

R. Cette preuve eft frivole ; puis- 
que la terre étant contenue dans l'uni* 
vers ( qui eft peut-être cent millions 
de fois plus grand ) pourroit être ron- 
de > tandis que I^univers pourroit être 
quarré : de même qu'une petite boule 
fe trouve quelquefois dans une grande 
boite quarrée. 

D. Ne pourroit-on pas du moins ima- 
giner que la figure ronde étant la plus 
parfaite, doit être celle de TUnivers, 
qui eft le plus partit ouvrage deDieu ? 

i^. Afin que cette preuve fût légi- 
time 9 il (audroit établir pourquoi 
on trouvoit la figure ronde plus par- 
fàvut qu'une autre y puifqu une mai- 
ion quarrée eft pour le moins auflî 
par&ite qu'une ronde : mais commie 
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« delaSpkér$. |. 
Ton ne peut rien prouver de coté m 
d^autre , il vaux mieux s'en tenir aux 
aparences,& fupofer l'univers d'une 
figure ronde comme la Sphère. 

D. Pourquoi la Sphère a-t'elle un fil 
d'archal ou de fer qui paflè d^une 
extrémité, à Tautre par le centre ou le 
milieu ? 

R, C'eft pour (butenir la machine 
même de la Sphère : d'ailleurs ovt- 
dît ordinairement qiie c'eft au/Ti pour; 
repréienter Vaxe di^ monde: mais comr. 
me il ne fert à rien pour connoître la 
difpofition derunivers ou du ciel, nous 
pouvons nous palier d en parler davan* 
tage^ d'autant plus qutVaxe du moadt- 
une ligne imaginaire & fans réalité. 
Comment apellç-t'on les deux 
points de la Sphère où abpudt des deux 
cotés le fil d'archal ? ^ 

R. Ils s'apellent les pôles, 

D. Que fignifie ce mot pôle ? 

R. II fîgnifie tourner , du Grec 
^oKu\f , tourner . y parc^fjquçi . la .Sphère 
( auffi-bien que le ciel repréfenté par 
la Sphére),tpurftÇ:fi}r:ce§ dçiijfppints,' 
ou autour de ces deux points car pour 
eux ils ne tournent point i ou bien ils 
tournent fur çux-mémes. 

'•'Ai* 
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9 KaavamTtiàti 

. D. Quel nom donne-t^on à chacun 
^ pôles/ « 

: R. L'un s'apelle arcliqut du ftpttn^ 
trional p & l'autre antarm^e ou m&i^ 
dioncd. 

D« Quelle eil la fîgnification des 
mots arâifut & fepnntrional ? 
^ R, Le premier vient du mot Grec- 
&fKlof^ qui jfîgnifie ours; parce que vers 
oe pale le trouve une cooftellation ou 
amas d^étoiles ^ à laquelle on a donné 
le nom d^ùurfi. Four le mot feptentrio^' 
nal^ il vient des étoile^ nommées en 
Latin triams , qui (ont au nombre de 
fe^t attenant ce pôle ; comme fi l'oa 
diibit feptem $rioneiy ou ks fept triones^ 

D. Que fignifie le mot aniarâiquc i 
' R. Il fignifie dpeiëà ïaréH^uê. 

D. Pourquoi eft-^il die wmfoltmé^ 
ndionali 

R. Parce qu^au tems que nous_ 
avons midi t le ibldl eft » par raporc^ 
à nous & au pays où nous lommes en 

Curope j «UreâeoieDt du cdté de ce 
jjole. 

..I>.Toitiedel tottrn^'il en tSkt 
cliaque jour , comme vous Tavea^ dit » 
fur les deux pôles ? 
R. Oui j ou du moins tl paioic ainit ^ 



tourner à nos yeux , ay ectQUsJes àilrâ 
d'ofiem en occident ? ' 

D. Qu'apeJle-t'on orient & occident 
■ R. Ce {bm deux pdms de.la Spbé» 
re également éloignés des deux poli»» 
& auâî éloignés l'Un de l'ainre que le 
feptentrion l'eft du midi. L'orient eft 
iecQtéoù^leibleilnot» parent iè lévto» 
& y occident llenàxoit ok le foteil aou» 
paroitfècoiiclier. 

* • « 

^ les Commençans peuvent diftîngucr 
Torient , dans une Sphère t^n fiipofant 
^ue c'eft le côté qui [e trouve à leur droi^ 
te ; & roccident t /€ côfé qui eji à leur 
gauche , quand ils regardent une Sphère 
pour lire ce qui^efi écrite 

. D. Pourquoi* as^esB^vous dk cp^l^ 
ciel tourne , ou parçit tourner ? 
; R.C'eAqû'ilpourrottcfTeâiv^m 
fie tourner pas % ^ cejpeodaiu noua 
pafoîtsé coiumer : ce-cfui arriverok » ifc 
c'étoit la terre qui tournât elle-rnênic j 
il en fèroh ^: comme quand on eft 
lùr une. rivière 'dans un bateau* qui 
tourne; le rivage nous pavoir tourner ^ 
bien- c)^ii;i| ne change point de place :: 
XQai& l^r (ut<«re Topinion la* plus an^ 
ciçfiaQ.^lii,j^us aopulaj|'e;,^ou&fup 

Ai 



f IfoùveaU Traiie 

tûm k» ie ciel qui tôutriel 

D. Quelle expérience iènfibtepeii^k 
é^ii Ban pdur' n eonraiticre par les. 
yeux du touf que âîtoi^ parok £i^e le^ 
ciel? 

' II ne &ut que le regarder un peti.. 
à^Mk le^r du folei^, & faire atten*^ 
tiMn la ikuaiiicm que (es dioîle? oti 
hs eà^ê^aiions (' ibm un cenaioi 
amas d'étoiles ) ont wt/eili^ p^t^n^ 
port à un coté de la terre particulier 
où 1 on fe trouve aâueUement. Ltt 
toit apfès fe foleit couché > on verra 
cette même ikuation d'étoiles^» & deà 
parties du eiel , en un endroit tout: 
opofé à celui dont on îas avoit Kgar-» 
^es le matin ; & pour peu qu'on lesS ' 

4ton/tdeF# avec aitentina # mi apeiee^ 

wra que ïecieh.avec h même fîruatiort 
des étoiW„ ^tîiMie à^^^anae^ aînfi 
#oiieiitén occidettt , ^Iqu'à^ ee qli^îH 
teiDit «eiMAiis k ïMdetiiMà râfi^ 

£» pr^ au^ méttie poîm & à la ménpi£^ 
»a«k>a» {^rapor là l'endroit d^lâ 
«erre d'di^ on les avoît vues le^ Itiatùi 

]^ Tckis les aftfes du cîeî > dâns^ cd* 
|Kxirâ0Îeymienc ou^rà^ 

Us (ou^Qti^ kaié&â âu«ÉK^ 
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, le, par raport tes un» au» jK«ltei>" 
R. Tous- hpKÙm^ «icepté fëpt j 
qw pour cela font nommés pltmà^i 

ou courir ; car outre ce mouvetnéal 
général quotas (èpt pteâéN»otir atec 
tous les aftres & avec tout le rd^ê 
^.u àxi, àaai le RMtfaoiefnefft jôum»» 
lier d orient en occidentales plan^e^ 
o« «icofe ebactuie ûn autve stoMre- 
ttent particulier & différent > e*©É ce 
cours ^l^fiteeiic dits planètes ««ee^ I6à 
effets qui s'en eniuivent , qui &it pricH 

premenfr fobjefr d6 k ièieileé ié U 

^)hére. ^ . ; ^ 

D. QueteitlefMtaiddsièptptMëi» 
l|Uaftres errans ? 

R. Les votcid i te Setk^^ % ta £im»^ 

Bour commencer par le Soteil > îe 
l>lu&^€onfidémlili»des-alfiir6s> niarqtie#> 
wapï fon cours & le cÏFCuit qu'iJiâit ï - ■ 

R» PiMir teiSMroir, it faut (e rap^ 
fer ce que noiïs venons d'iniuiuef-j, 
^ 1» foteil, qui eâ pfto^ ^ a dècul 
xnouveme<}s; l'un qui liii eô comroiifi • 
iveé lâiift uSbt» , ^«ne Mpoité^' 
twtfOBÎsiBeat i^iÊttâral; diu «iÉ| ' 



M Neuyem Traité 

d*orienten ocGidenc ; & Tautre qui lui 
eft panicuUef 9 étant porté cha()ue four 
id occident en orient ? 
V D. Quel circuit âit le foleil par le 
tournoiement généràl du ciel } 

R. Il décrit par Ton raouvemeat.de 
cliaque jour , une ligne qui eft ou 
ïéquatcar. » pu une ligne parallèle à 

Xiquateur^ 

. D. Qu^apellez-vous ïùuatçur} . 

R. Ceft une ligne qu on fè figure 
autour de la Sphère, & qui eft par*toui 
ëgalemeivdiftante des deux pôles. 

P« Qu'apellez^vous une ligne fos^ 
raÙéU à C équateur} 

Ru.Cf eft une ligne qui eft par-tour 
également diftante de Téquareur : 
terme de À'fo^^ paralldcs. ûgnifiant 
jdeux lignes q.ui font par-tout égaies 
ment disantes Pune de Pautre. 

IX te foléil laiS-t^il efFeâivemenî 
i^elque ligne ou trace dans le ciel<it 
par le tour qu'il y^ic ^ 
. R. Nullement ; mais par raport à la 
Sphère , on apelle. Ugne décrite^ celle 
feroii déc/ixe e^qâiiiveq[)ent i l 'on 
marquoit avec un crayon tout, le cir» 
cuit que fak le; ipleil Sa çi^^ %\x\^ 



ât la Sphère. f 
\êtêe cercle dont on parle fi communé^ 
ment dans la Sphère. 

D. Pourquoi avez-vous dit quelle 
; foleil décrit une ligne qui eft ï^jua^ 
t€uryOUp2tn\\è\e)iVequateur ^ 

R. Pour mieux entendre ceci > il 
faut favoir que le foleil dans Ton mou« 
vement diurne ou de chaque jour j par 
lequel il avance d'occident en orient ^ 
décrit dans refpace d^'un an un cercle 
appellé Zodiaque y qui s'éloigne de Té* 
quaeur d*im coté îufquà degrés 
ou environ y vers lé pôle arclique : & 
d'un autre côté , d'autapt de degrés 
vers le pôle antarâique ^ comme dans 
la figure que voich 

0 




I>. Avanrqtie<de Daâ^ ph^àvéAt, 

dites-moi ce que c'en qu'un degré i 

R. G'eft la ^tfo partie d'cm cercle i 
czt tout cercle eft cenfé fè divifer eH 
parties, ou degrés. Âiafi qjxuA 
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lo Nouveau Traite 

]e dis que le foleil avance chaque jour , 
d'un degré fur le zodiaque , c'eft-à- ' 
dire que le foleil parcourt chaque 
pur la 3^0 partie du cercle du zo« 

diaque. ^ 

D. Quelle eft fur la Sphère ràendue 
du cerle du zodiaque ? 

R. Ceft rétendue d un grand cercle 
de la Sphère ; c^eft-à-dire y du plus 
grand circuit qui fe puifle faire diréc*^ 
lement autour de la Sphère. 

D. II me lèmble que dans k figure 
^u zodiaque , que Ion repréfente fur 
le papier » le circuit du zodiaque ne ie 
fait pas dinâmmt . mais en ligae cir- 
conflèxe ? ' ^ • - 

R« C'eft que fur le papier on ne 
peut décrire autrement lé circuit 
que fait le zodiaque fur un Globe ^ 
par raport à Téquatew : mais fur un . 
Globe ou Sphère vous verrez à 
Fœil que le circuit du zodiaque efl 
en foi auiE direâ que celui de lèqua- 
teun 

^ D. Ceci fupofè » que hit prèfen- 
tement > à ce que vous youliez mtf 
faire entendre » 4'obferver que le 
cercle ou circuit annuel du foleil 
fyf le zodiaque > s'éloigne de 1 equa^ 



î - de la Sphère. i x 

ciexït alternativement vers dbacUH des 

deux pôles ? 

R. C'eft que quand le foleil 9 dans 
fon circuit annuel fur le zodiaque» 
fe trouve dans une diftance parnite- 
ment égale de chacun des deux pôles» 
alors le cercle qu'il décrit dans (on 
mouvement ou circuit journalier , 
eft jugement le cercle même de 1'^ 
qiiattar : & quand il fe trouve au- 
delTus ou au*deffi)us de Téquateur » 
s'aprochant d'un des deux pôles , & 
s^éloignant de l'autre > alors dans fon 
mouvement ou circuit journalier , il 
décrit un cercle feulement parallèle à 
l'équateun 

D. Comment , avec le fecours dè 

la Sphère , fe peut-on rendre fenfî- 
ble le circuit ou cercle journalier du 
foleil? 

R. Il ne faut qu'attacher ftir la. 
Sphère 1 \ quelque endroit du cerclé 
de réquateur 1 ou d'un cercle paral« 
lèle \ réquateur , un papier ou un 
petit clou qui tienne comme la place 
du foleil ; puis feifant faire un tour 
à la Sphère , jufqu'à ce que le papier 
ou le clou revienne au même endroit 
où 1 on avoit commencé- le tour , oa 
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verra manifeâement le circuit que Bot ^« 
le foleîl chaque jour avec le refte du 
ciel repréfenté par la Sphère, 

D. Quel effet , par raport à nous , 
produit ce circuit que ùdt le fbleil cha« 
que jour? 

R. Il fait la différence du jour & 
de la nuit; car faifant de la forte un 
circuit autour de la terre , l'endroit 
de la terre vis-à-vis duquel il fe 
trouve 9 eft éclairé , & il y fait 
jour : au contraire , Tendroit opofé 
4e la terre n^eft point éclairé ^ & il 
y fait nuit. Le foleil fe trouvant donc 
flififi (uccelfîvemeiit autour de toutes 
les parties de la terre , on y éprou- 
ve fucceUivenaeiK auili le jour & la 
nuit. 

D. Quel €&t 9 par raport à nous » 
produit le mouvement du foieil , quand 

fur le zodiaque» ils éloigne de 23 de« 
^rés de réquateur > 

R. Ce^l que lorfqu'ii avance ainfi 
vers notre jpole de 23 dégrés depuis 
réquateur , alors il produit Vûé ; au 
contraire , lorfqu'il avance d'autant de 
4egrés depuis Téquaceur vers le pôle 
- opofé au nâtre ^ il produit V hiver à 

I notre é£9f4« 

D. Com<! 
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•de. U Sphère. 
D. Comment s'apeIlecepointoîi4e 
Ifoleiife trouve à dégrés de l'équa- 
.teur ) ce qui eH le plus grand éloigne- 
' tnenc où il puiâè être ? 
. R. Il s'apelle folûice , & comme il 
y a deux de ces ^Iftices , Tun qui faic 
pour nous l'été , & l'autre l'hiver , 
l'un s'ipeUefolfiice â*étè, l'autre fol- 
fi^e d'hiver, 

D. Quel jour arrivent les folftices ? 

R. Celui d'hiver arrive le 21 de 
Décembre , & cdhiî d'été le 25 de 
Juin. 

IX Si le Solèii ra aU'deffiis & au- 
deflbus de Téquateur , il faut donc qu'il 
paHe par l'éqaateiir ? 

R. Oui , il y paflfi deux fois : une en 
allant de ïhùnifphére méridional au 
leptentrional , & une autre fois al* 
. lant de i'hdmi^hére foptemrional aa 
méridional. 

D. Que iigniâe le mot àhènifphérc 
que vous n'avez point expliqué . 
'R,Viù%và!àt moitié delà SphA^. < 
R. Comment s'apelle le tems où le 
ibieil paâe d'un hémifphére à J'autrï» 
par Téquateur ? 

R.Ils'apelie éfuù^acc t parc6 qu'st^ 
lors nous avons la nuit égale au 

fi 



. 14 Nouveau Traité 
jour comme nous le dirons. 
' D. Quels (ont les deux éqoinûxes ¥ 
R.Le premier efl; le 21 de Mars»i. 
le fécond le 23 de Septembre. 

D. Combien de temslefbleil met-il 
h s'éloignjsr deTéquateur à la diftance 
de ces 2 ^ dégrés , & combien de tems 
-à y revenir? 

R. Il met trois mois à s'en éloigner 
vers le feptetitrton : (avoir 9 depuis 
réquinoxe de Mars jufqu'au 21 de 
Juin 9 qui eft le folâice d'été 9 puis 
trois autres mois à revenir de là à 
l'équateur^y favoir 9 depuis le 21 de 
Juin jufqu'au 22 Septembre , qui 
eft le fécond équinoxe : de même 
miflî trois mois à s'éloigner de Té- 
qpateur vers le pôle méridional 9 der 
puis le 23 Septembre jufqu'au 21 
Décembre 9 qui e& le folftice d'hi* 
ver ; puis trois autres mois à revenir 
du folilice d'hiver . à Téquateur ^. 
pour y recommencer Téquinoxe 4» 
Mars* 

. D. Comment s^apelle communé* 
-ment chacun de ces quatre inter* 
valles que le foleil fsàt dans les qua^ 
tre çourfes -donc vous venez de par- 
ler , , • . . • • 4^ 
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dt ta Sphértl^ i % 

R. Ils s'apellent Us quatre faifons^^ ' 
fi voir : le printems , z.ïùc y 3. Vau-- 
tomne , 3, Xlùvtr. 

D. Marquez*ttioi les jours & lesmofe 
qui commencent ou qui iiniilèiK char . 
cune des quatre faifons ? < 

R. t,e printems dur« depuis le 21 
de Mar» jufqu'au 21 de Juin ; Tété 
dure depuis le xi de Juin jufqu'au 
21 ou 22 de Septembre ; Vnutomnt y 
depuis le 21 Septembre jufqu au 21 
ou 22 . Décembre ; \ hiver ^ depuis le 
21 ou 22 Décembre jufqu au. ai ou 
A2 de Mars. * - . *; . 

D. Pourquoi dites-vous le 21 ou 

.22?. • " * . " 

• . R. Parce que le cours du foleil ne 
Êit pas en chaque faifon un nombre 
* fi jude de jours » qu'il ne s'y trouve 

' quelque choie de plus . ou de moink 
qu'un jour déterminé de 24 heures 
précifes. 

D, Comment s'exprime en matière 
de Sphère & d'Aftronomie ^ ce plus oa 

ce moins dans un jour '\ 

: R^Par I,estnenl5 d'iid2£/tf^9.dem>*lZtt« 
^^^ & de fécondes : une heure eft la 
vingt-^quatriéme partie d un. jour ; une 
.minute^ la foixantiéme partie d!une 

B 2 
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Ncuvtm TréUti 
heure; & une féconde i la foixantiéme 
4»artie d'une minute. 

D. Comment s*apelle la révolution 
iOu le total des quatre faifons? 

R. C'eil ce qui s apelle un an qu 
line année. 

D. En quel endroit ie trouve lefoleil 
;après la révolution , c'eft-à-dire après 
ile circuit qu il a&it dansteCpace d'une 
jaonée? 

R. Il fe tron ve à peu près au même 
point du «cwde du zodi^ique > où il 
étoit un an aupara.vant ^ pour recom- 
mencer un circiMt ibmblahle Tannée 
fiiivante. 

Je dis toujours à peu près i parce 
^'il& trouve quelque dHféi'ence qui 
lait un grand uijet de difcuiUons,& 
de difficidtés agronomiques ; mais Jek 

ÊréciÛQns (iexaâes me iont que iiouc 
I» Savans , & demandent beaucoup 
de connoiflànces y dont les commea* 

Îans neibnt pas capables | & n'ont pat 
lelbin. 

D. D'où viait le nom deiodiafuei 
VL Du mot Grec {•i^ t qui Hgflif» 
mimai : parce que ^ns ce cercle ou 
circuit que parcourt le ibleil > il fe trou* 

ve^douze coofteilatioas ou juata d'i^ 
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itoilcs i auxquels amas la fantaiiîe hu> 
'.maîne a dènhé désrniinis d'animam. f 
D. Dites-moi ces douze noms { . > 
Les Toîci ; • i le béUer^ % lé taw^ 
' rèau » 3 les gémeaux » 4 le cancer ou 
•écrence , ^ Je iionf^ 6 la vierge ^ j k 
balance > 8 X^fçorpion 1 9 le f agit aire ^ 
' la le cmriecmt i . il le ' ytrfiak i nik 
MGspoiJ/6ns. . ' • ' ' ' 

D. Pourquoi ape!le*t^oii quelque^ 
- fois fignes ces douze' conAellatioris ? 
f C'eft quU>n a accoutamé. de lèi 
défigner par certains fignes^ou figures 



•1 




il 





; ibent Iç norn de fignts ppur le nom dç 
^onfteÙatians . - . : ♦ • • * 
! D. Comment ces douzô conftella^ 

* fions ou (ignés r^pQadeot*ilsamqua-> 
: tre faifonsde Tannée ? ' • ; 

/: R^JLes.'tfms jprbmienicmr le ftUn 
tems ; les trois luivans \, \été \ les trois 

yd'après SotVkt^VmêtmM'^ les. trois 

i derniers!» T^^iver. 

. . D. Qttris effets psodui&nt , par m-* 
port à nous \ les , différentes fituacions 

• ou Je Ibleil entre fur ie^^diaque ^oa 
Iè$?difFé*entcs faifons ? 

"R^iHle^^ifCM^iieniJi grandeur cfes 
: ]Qurâ &jde^ nuiti 1^ du chaud & jt' 

B3 
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ique nous éprouvons en divers temsdb 
Tannée t (el<m.que te firfctiyaprod» 
« ou s'éloigne de nous. 
^ D. Si la grandeur des jours & la 
grandeur des chaleurs écoieat égaler 
. ment.caiiiëâi (âir ij^osimité du Ho- 
vieil f les .plus longs )ours.(.<^ui font 
. ver^ ie % i luini^ jef oienc coi>|mtrs let 
' plus chauds \ ce qui ed comraire à 
' feoLpériencé. 

R. Les plus longs jours fom toiH 
: )Ottrs.ies.|rfus ciiaiids>4«ioiMjqu'il ne 
V lurvienne quelques caufes particulîé- 
* ves» tëllas que ibot d6$ ^bîte iiu dei 
. vencs qui s'éje vent un peu a^-delGis 
de la terre t & qui cempéceac^au 
-rent les degrés delà chaleur , laquelle 
' par «Ue-méoM» eft coujoarsii propor- 
tion de la grandeur des jours > Pun & 
-r«wcè teoaot ^^enewdei^^pDoa* 
iimté duibleil. • • > - 
: IX Indépendamnent dès plnesî& 
des vents, n'eft-il pas toujours nïA 
'^'il Êit fikB xdiaud dans fécé^ qùe 
. dans le printems » |)ui(que le pns* 
..mier^Oiirida^ {urintMis iSk ordinal^ 
rement moins chaud que ie 'dtimiter 

:'^(ir de4'dlé^«quoû]ue<4His J^^h ^ 
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«mive à une égale diftaoce denMiti 
Cette différence detehsileiir ènifé 
■& aa printems, vient d'une autrecauîè 
l»amculfére , & qu'«l*eft aifè de conce- 
voir ;'c'eft qu'au premier pour du pria- 

-cm.hterre ayafit-éié^vfriHdie par 
Thitrer » reflènt moins l'impreffioa de 
4a chaleur du foleil , ^^«è II règ- 
lent le dernier jour de l'été après^'etle 
-•étéécbauffiSe^rlà chttleuriies trois 
moisd'été. -2 

D. 'Commeiit pe«N>ii -rendre 

■ plus (ènfible les deux circuits ou cef* 
;cles que £iit4e>(b1eiI ,!l'Brt joininaliei'y 

- & l'autre annuel , lefquels produifent 
fur nous les di^rèntes Inapireffiofis 
de la grandeur des chaleurs & dciff 
iours ? • . 

R. En iettant lesyeux fur une Spbl- 
le , où font repréfciytés les deux oek^ 
clës, l'uh de l'équateur , & l'autte du 
'^zodiaque; 

. D. Comment reconnoft-on fur fa 

"^bére le cercle de l'équaieur I 

* R, G'eft celui , comme |*â dît , <fà 

eft jugement au milieu delà ^liére* 9 

- égalemisi)t éloigné des deuv pôles » 
ou dec dem catfémHés ^ Hm ilu 

^mottdè.-' •••• î"-- - , « * 



« 

D.: C^mnienc recoQQoic-oa le C6fi* 
•cle du.z(^iaque / « . 
r...JBÎcCefl: une ban4e qui a qud^ 
; ques doigts de largeur ^ (ur. laquelle 
. font marqués les douze fîgnés dont 
î' ai :parlé ; cette bande touche à Té^ ^ 
4jiiateur en deux points oppofés , qui 
tnarqp^ilt les deuit .points deséqui* 
fDoxes. ' : ; - ■ ' 

^ / p. Pouri^uoi den^est^on de la lae- 
geur au zodiaque ? 

R.C^ pour marquer refpace fur 
lequel les planètes font leur pirciiit: 
^ lefolejii àla rérité fait le iien fur une 
même ligne apellée icliptique y qùî eft 
jufie le milieu de la largeur dttzodia* 
que ; mais les autres planètes sVcârtent 
de ce milieu» tantôt plus, tantôt moins^ 
mais non au-delà de la largeur dt| 
zodiaque. * : ' . 

: D.Supofél^idée que vfons^ me don- 
nez des deux cercles de réqv)a.t€ur & 
^u zodiaque , mootrez-4iKtt.<:ômment . 
ils iervent à faire connoitre ladifiërea- 
ce des rat(bn& & la grandeur des jours 

. de l'année. ■ - t 
: RrPour le feire plus aifémemf. 4 

, jîbu.Vjgpez-vpus de ce que qo^us avons 

di|\ ^ue le foleil dans ootte j(«lftke 
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d'été s*a proche de nous de 23 degrés. 

D. Cpmoienc eft-ce que le foleil s V 
proche de nous au folflicc d*été ? 

R, C'eil que nous lommes ici à 
Paris 9 entre Téquateur & Je pôle 
ieptentrional , éloignés environ^ de 
degrés de l*équateur » & de 46 
•degrés du pôle i or le foleil avançant 
en été fur le zodiaque jufqu^à 
degrés de Téquateur versle pôle fep- 
tentrionali il fe trouve qu^alors il 
n'y a plus dediâancedu foieilàiious 
que ^^ degrés i car de $0 ^ez 23 > il 

D. Combien au contraire y a^t'tl 
de diftancedu (bleil à nous au foUlice 
.diiirar? 

Il V €7 3 degrés , puifqu'alors^ le 
JcleA^ Soigné de nous de 23 dè* 

* grés par-delà l'équateur » qui en €Û 
déjà éloigné de^o : ^ 23 & $0 lont 
|uftement 73 degrés* ^ 

Le ibletl ayant tou joufsfbncoiili 

* 4an^ le ciel , & le ciel étant par-tout 
i^alement éloigné de la terre » com^ * 
ment le foleil s aprocheVii ou s elot- 
gne-t'il de nous en ûn tems plutâc 
qu'en un autre ? 

^ Le foleil «il parant l peii 
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près également éloigné de-Ia terre pri* . 
le en généra! : mais il eft certain en-» 
droit du ciel qui répond plus direde- 
ment à l'endroit que nous habitons 
de later/cquene font d'autres points 
du ciel. Ai nû le point qui dans 
ciel eft le plus dîreftement fur notre 
téte 9 ( ce que nous apelions notre 
lénith ) eft plus près, de nous' que 
. le point qui lui eft direétement opofé 
•dans le ciel ( ce que nous ^apelions 
notre /2â^ir) : lors doQc que le foleil 
^eft vers notre \énith » il eft plus près 
de nous que quand il eft vers not«e 

nadir. 

D. Le foleil n'aproche^t 'il pas de la 
^rre prifeen général ^ en un temsplus 
qu/en un autre ? . * 

• R« Oui ; & c'eft ce qui arrive au (o- 
leil comtne aux autres planètes > dont 
le circuit n^eft pas paistoat également 
diftant du centre delà terre. Ainfi une 
loiôme planète eft tantôt plus près ^ & 
tantôt plus loin de la terre. Quand elle 
* en eft le pkis près » cela s^apdle (on 
/'/r/g^ ; quand elle en eft le plus loin; 
cela s'apelle fon apogée. 

D. Pour connoitre mieux ces di- 
vers éloignemens du foleii f9f t9n 
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port à la terre , dîtes-moî eng^ëi^al 
de combien - il eji eft commuaémeac * ' 
éloigné. 

. R. Ceft ce que les Aftronomesnc 
peuvent guère déterminer ; mais il en 
eit au moins à trente mil] ions de lieues ; 
enfbrte que dans (on périgée , -qui eft. 
vers iaiin de Décembre» ileA à envi- 
ron un million de lieues plus près de 
. nous qu^au tems de Ton apogée , qui eft - 
verslafinde Juin. 

D. S'il en eil ainG , le foleil ne de*- 
vroit-ii pas noiiscauferplusdechaleur 
à la fin de Décembre 9 qu'il efl plus / 
près de nous i qiie non pas à la iia de 
Juin , qu^il en^ftplus loin ? 
. R. Cela fe devroic par raport à la 
terre prife en général , & je ne 
doute pas qu elle ne reçoive un. peu 
plus de chaleur au tems du périgée 
du ibleil : mais outre que cette cha- 
leur plus grande n'eft pas fenfîble 
par rapbrc à la terre en général » 
elle doit encore Tétre beaucoup 
moins par raport à T endroit de la 
terre où nous habitons ; parce qu^a- 
iors le foleil étant ^ians le plus grand 
éloignement de m)tre [énuh , fcs 
^xayons ne tombent fur nous qu'obli^ 
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quement ou indireâement % par 
conféquenc ne font qu'une très-^i« 
ble impref&on fur nous ; d^ailieurs ^ 
le foleil ne paroiflanc alors que dans 
un intervalle très-couri fur notre coa- 
trée , il n'a guère aUrs le tems de 
réchauffer. ' ^ . . 

D. Après la connoiâànce que vous 
m^avez donnée fur les différentes, 
chaleurs que le foleil nous caufe » 
dites* moi comment il fait à notre 
égard la différente durée des jours 
& des nuits en divers tems de Tan* 
née? 

R. Avant que de le dire » il faut 
dtre ici ce que c'eft que Vàoriion^CeSt 
i)n cercle qui partage tellement la 
• Sphère ou le Globe en deux parties* 
égales > qu'il eil par-tout également 
éloigné de notre ^niih & de Tcndroit 
où nous fommes actuellement âtués 
fur la terre > lequel endroit répond à 
notre zeaUh. 

D. Comment l'etpérience peot-eUe 
nous donner une idée plus fenfible de 
X horizon} . 

R. En nous pkçant fur quelque 
montagne oiî autre lieu très-élévé » , 
d'où nos yeux » fans nul obff acle ^ 

. ' puiilenc' 
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puiflent découvrir le ciel dans touce 
rétendue de la vue : alors nous ver- ^ 
rons tout autour de nous & autour de 
la terre , le ciel conaoïe une demi-f 
Sphère , ou , fi vous voulez , comme 
une calotte : lextrémité de cette de- 
tni-Sphére ou calotte , eft Vhoriion 
célefiei& la ligne tout autour de la 
ferre , qui y correfpônd^ eft Tborizoa 
terre ftreî 

D. Comment peut^'on connoltre en* 
core l'horizon lerreftre &j:élefle / 

K. £n obfervant dans un beau jour le 
lever & le coucher du foleil ; car l'en** 
droit où il ie lève & celui où il (e cou* 
I che » font deux points de Thorizon » & 

lecircuît qui fe feit parées deux points 
autour du ciel ou de la terre i eft jufle- 
ment T horizon. . 

A prendre V horizon comme vous 
iê dites y il faudrait qu il y eût autant 
d^horizons que de points différens fur 
le Globe de la terre t puirque^chaque 
point différent où Ton' fe trouvera ^ / 
on apercevra différentes vues ou ciN 
cuits. 

R. Ce que vous dites efl évident ; 
I auffi chaque endroit du Globe de la 
terre asrt^'il .Coa .horion partieulier : 

C 
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IJuifque Vhon\on eft un circuit de la 
Sphère , lequel efi par-tout également 
éloigné de tendwitoh chacun ft trouve 
dcluellement: ainfi c^ux quifoot dans ua 
autre endroit que nous, ont un autre 
iiorizon que nous. 

' D/Comment Thorizon régle-t'il le 
îour & ia nuit ? 

' . R. Ceft4)ue le /Weft letems qiic 

le foleil eft fur notre horizon , & la 
nuit le teoas que le foleil eft fous 
notre borigon ; car tout ce qui eft au- 
deftôus de notre horizon , ne fauroit 
paroître à nos yeux ^ étant opofé à 
^ que nous pouvons découvrir. 
ibleil ne peut donc être vu de nous , 
quelorfqu^il entre fur notre kormo^ i 
4l nous n'apelions jour , que le tems 
où le foleil peut abfolument être, >ru 
•de nous, 

, Avant que le foleil foit a rri vé fur 
:notre horizon , ou après qu^il en q^ft 
ibni 9 ne fàit-^ nul jour ? . . ^ 

R. Il fe fait une lumière qu'on apei* 
lequelquefois/oar:» mais plus propre- 
ment crepufcule ; c'eft la réflexion des 
; rayonS' que pouftèie foleil vers notre 
. liémirphéfe ( ou partie au-deflîis d© 

notre horizon ) fans l'éclairer direct 
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Cernent : le crépufcule du IRatia s'a^ 
pelle quelquefois aurore. 

D. Comment diftingue-t'on fur une 
Sphère le cercle de Thorizon y dont la 
eonnotflance eft d'un fi grand ufage ? 

R« C^eil celui qui entoure tous les 
autres cercfes de là Spbérë ^ft-qui eft 
parallèle au plancher du lieu o\x Ton 
eft : il eft ordinairement plus large 
que la bande qui fait fe cercle du zo- 
^Àaque » & eft (butenu fur le pied de 
la Sphère par quatre branches, entre 
lefquelles eft foutemi auflt le refte de 
laSphére, 

. D. Gimme vous medépeignez ftio- 
rizon dans une Sphère artificielle > 
peut*il repréfenter J'horizon naturel 
dont vous m^avez parlé ? ' ^ 

R« On ne ïy met que parce qu'il le 
fepréfcnte. 

D. Comment cet horizon de k 
Sphère artificielle étant toujours le 
•même » & en même place y convient^il 
avec Thorizon naturel qui change par 
autant de ra ports qu il fe trouve de 
points & de fituations jdiftërentes fur 
la terre ? - 

R. Votre difficulté n'eft pas grande 

tn &À^am e|te vaut la peine d'éue 

Ci 
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éçhjxcxt I à cau(è de l'embarras que;fib 
forme à ce fu jet Timagination de la plu* 
part des commençans* Voici de quoi 
ctcr rembarras. 

Dans une Sphère artificielle » Tha*» . 
TÎ2on qui fou tient la Sphère ne chan- 
ge point: de place ; mais la Sphère 
qui eft fou tenue en change comme 
on. veut » par raport à cet horizon , 
parce qu'elle tourne en tout fcns» Qr 
à l'égard de deuit chofes qui doivent 
être en certaine fituation par raport 
l'une à t'autfey il nefl pas néceûairè 
que les deux changent pour fe trouver 
dan^ cette iitùation > il fuifit qu'une 
des deux (bit changée. Si vous êtes 
à» lua droite > vbus pouvez cefièrdy 
être, (ans qiie vous changiez de placé? , 

n'aurai qu'à lue placer moisoiiéme 
à votre droite , & vous ferez à ma 
gauche , fans que vous ayez remué. 
Il en eft: ainfî de l'horizon de la Sphère 
.^rtiiîetelle : a&i fue-l'horizon coa^ 
-viemie à chacun des points de la 
iiphér6,& à tous k» fda^M^ qu'on f 
Y*ut imaginer , il ne faut qu'éloigner^ 
chaque lénitk de l'horizon , tournant 
lé Globe ou la Sphère de telle hcon 

^ lelieu dont il Vagit » ibitau& a k 

• » 
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partie la plm baiite du Globe pu.d^ ^ 
Sphère ; car alors ce lieu (ë trouvera 
paiement éloigné de rhorizon artifi- 
ciel qui iëpare toujours la Sphère en 
deux parties ^ales. 
D« Comme la terreeftà peu près 

.ronde^ & entourée du ciel ^ eft-il un 

.endroit de la terrexw du ciel > qui foie 

rplus haut quç l'autre l , 

R. Non , à proprement parler. 

^ D. Pourquoi donc mettre notre 
nith plutôt au :b««t de la Sphère qii'ay 

4re parti 

R. Pour s'accominoderdavantageà 

^otre ïxn^mùaa.^ qui. nous &it re- 
garder comme haut , en quelque fitua- 
^tion que nous foyonsjlen droit qui eû 
^direâenieiH: le plus au-defliis de notne 
.^téte :^ comme l'endroit, qui di« 

ireâement «fl le plus au^de^i de nqs 

^ieds; ^. . . / * .: 

' F«tes«idl votr comment ces 

connoiflances touchantjrriiorizon» ier- 
vent à expliquer la différence des jouis 
des. nuits . ,^ . .. . ... 

V^V laves quc^ Jê jbuF n'eft 
^tfe^ çhpfe^^que la dpr^e du foleil 
j^.s^ve'}xov3^Q^^^^^ circuit |our^ 

44>l,(«i«6C>.c^^ I j.d^QCcir 



Digitized by Google 



50 Nouveau Trmué^ 

deot en orient ; plus cette dur^ eft 

grande , plus le îour eft long. 

. D- Pourquoi cette durée n'eft-elle 

pas égale chaque jour de l'année t 

R. G'eft que le foleil par fon mou- 
yctiient propre fur k zodiaque ^ s^oi» 
gnani ou «''aprocham toujours de Pé- 
quatejur > quand il en eft plû» éMh 
gnéyers notre pôle», fa durée eft plus 
longue fur notre horbon ; parœqu'a^ 
lors il paroii plutôt fur notre horizon ^ 

qu'il en fort plus tard/ 

JQf . Aidez-»n3oi à démêler encpre da*» 
van rage ce que vous m èxpîique*. 
' R«Lafimplevueé*imeSphérequ^oo 

vous montrera vous le fera tout d'u» 
coup apercevoir ; cependant eflàyona 
de vous le faire nettement comprendre* 
Êns ftv^r aâueHeœent ime Sphérct 
devant les yeuit.. ' • r 

hs iokîà étant dans te fq^fti^e V 
Vapocbe de notre i/nïth > autant 
^Ut il peut s^en aprocher > ( page 9 ) 
éc s'éféve vers nous , autant qu'iî 
s^y peut, étçver ^ or ea s'^évanc dët 
la forte davantage fiir notre horizon 
là Y fait II» circâit^plUs gratid; 
quand il élève moins;, c'éft pour^ 

'^Mi ik éate -ptui tûib^eiàf». fur 




* ii ta Sphère. jf 

notre hotuon eti été, & alon 9 tiout 
donne des jours pfus longs, Âiniî 
à mefùre cftie te foleîl a?ance ^ttà 
nous fur le zodiaque > en s^^étevanf 
davantage » it âh un circutt plus 
long fur notre horizon y & hi% dç^ 
jours auffi plus longs ; au liett<}u'ea 
s'éfoignant de nous fur te zodiaque 
il s'éféve moins Vers noi» > 6st un 
eîrcuîr moins long fur r^otre horî» 
ion ^ & nous fait dm jouirs pîin 

courts. • ' 

- D. Qu'arri?e^t^tt donc vom hah£^ 
tans du pôle par raport à la daiée div 

R. Il arrive qu^ifs ont un jour de fîx 
ttiois de fuite I & une nuit également 

de fix mois. 

D. Comment cela arrive-t*if/ 
'R. C'eft que les habitans du pole: 
mt rëquateur* pour h.of iaon ^ de 
qu'une moitié du zodiaque étanc 
toujoiirs. ag-deflus de Téquateur g, 
tsnt que fe foIeil dans (à courfe an^ 
siuelte eil à parcourir celte moitié^ 
îJ'eft^U'KJcfrus des Irabitans du pôle ; 
or 4efoleii e(( ^ mois à parcount^ 
•rte- moitié 'du zodiaque > puifqu^il 

CÂ ttaaa^ ie paseouritf tout cntiect^ 

m * 
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donc à ïé^sitd des habitans du poU » 
il y a un jour de (îx mois , pmfque 
le foleil eu fix mois de fuite au*deâus 
de leur horizon. 

- D. £t dans rhémifphére du . Pole 
opofé > qu'arrive-t'il alors? ' 

i R. Il s'y fait une nuit de (ix mois t 
^cepté ce que cet bémifphére opofé 
peut attraper de créoufculc ; ( p. 26 ) 
ioais en récompenfe , quand le fbleil 
Kpaflè l'équateur , ( qui efl Thorizoï) 
de chaque pole ) le fécond hémifphét 
re commence fon jour de fix mois » 
& le premier hémiiphére fa nuit de fis 
mois. 

D. Après avoir expofè comment les* 
habitans du poleont le plus long jour 
& la plus longue nuit , quieft de iix 
iQois ^ marquez'moi quels font les peu- 
plesdont le )our le plus long fott moki- 
due que les plus longs )ours des autres 
pays^ 

R. Ce font les peuples qui habitent, 
fims l'équateur :« car leur plus grand 
^our ^n'çft ^e de douze^heures , non * 
plus que Jeur plus graodenuii : c'eft-à* . 
dir^e » comme vous ^oyes^ qu'ils on|^. 
40i|te Tannée uti pur de dojuxe b9ur«k: 

ft.uae nuit de douze heures* ^ . . .r 
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ï). Dônneï-m'en la preuve f 
R. C eft que ces peuples ont pour 
horizon une ligne qui coupe en deux 
parties égales , & Téquateur , & tous 
lés cercles qui lui (ont parallèles : or 
le foleil faifant toujours fon circuit 
journalier fur Téquateur > ou fur uti 
cercle parallèle à 1 equaieur, (pag, 8 ) 
en quelqu^endroit du zodiaque qu'il 
ie rencontre , il demeurera chaque 
jbttr , pat" rapport à Véquateur , moitié 
fur l'horizon .& moitié deflbus ; c'efl- 
à-dire I que par raport à l'équateur » 
pendant la moitié des 24 heures, il y 
fëra jour , & pendant Vautre moitié U 
fera -nuit. 

D. Quelle forte de Spbére font dits 
avoir ceux qui ortt le plus grand jouir 
de fix mois » tels que les habuans des 
pôles ? • " • 

' R. Ils font dits avoir la Sphère pûf^ 
rallèk , parce qu*à leur égard l'équa** 
teur eà parallèle à T horizon. . 

D. Comment font ditii l^avmr ceuaB 
qui ont le jour le moins long comme 
ftmt les habitans de l equateur î » 

R. Us font dits avoir la Sphère droè^ 
ie , parce qu'à leur égard les poles-ibnC - 
dlroits dans l-horison & le couchçaCv 
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D. Comment font dits avoir la Sphè- 
re» les peuples qui font fitués entre 
ces deux extrémités » c'e(l-à-dire entre 
le pôle & réquateu r ? 

R. Ils font dits avoir la Sphirc obli- 
que I ils ont des jours plus ou moins 
long ^ félon qu'ils font fitués plus prèa^ 
ou plus loin du pôle, plus loin ou plus. " 
près de Téquateur.. 

D. D où fe tire donc précîfément , 
par raport à ceux qui ont la Sphère 
oblique , la diffërence de la longueur 
plus ou moins grande des jours ? 

R. Elle fe tire comme je l'ai déjà 
infmué t ( pag, 30 & 3 1 ) des circuits 
fournaliers plus ou moins grands que 
fait chaque )our te foleil fur leur ho- 
rizon , & ces circuits journaliers ibot 
plus ou moins grands j félon que; le 
ibleil (e trouve fîir tm point du to^ 
diaqne plu^ou moins procb9rdu{//2i/il 
de ces peuples > & plus ou moins au- 
deiTus de leur horizon : ce qule^ 

cofiuium.au fi>leil & à tous les aittres: 
aftres. j . / 

p. Que dites- vous qui çft commua ■ 
'Aurolail&: aux autres ailres/ * 
. R. Ceft de paroitre d'autant plus 
long-tem» fur Tborizon % qu'ils slé-. 
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lèvent davantage au - deflus de- ce 
même horizon ; car en s'élevant ainfi 
davantage 5 ils font un circuit plus 
grand , & par conféguenc ils mettent 
plus de tems à le faire » & demeu- 
rent plus long-tems fur rhorizon. 
Ainû le circuit que le foleil parcourt 
fur notre horizon étant plus long en 
été^ il fait aulfi alors de plus longs 
jours. 

D. Qu'arriveroit-il (I un aftre étoit 

placé fi haut & fi proche de notre [é- 
mUh y qu'il fie fon circuit toujours au-*, 
deflus de notre horizon ? 
' R. U feroit toujours à la portée de 
notre vue : & c'eft ce qui arrive à Té- 
toile polaire que nous pouvons con** 
tînuellement voir, h moins qu'une 
caufe étrangère ne nous ea empêche^ 
comme feroit la lumière pKis grande 
du foleil y qui efface la Jumiére de 
cette étoile : éncare obvie-t'on à cet 
inconvénient dans les Obfervatoires » 
avèc certains inilrumens & certaines 
précautions i car par ce moyen on 
découvre toute Tannée fétoîle poki« 
re & les autres aftres iemblabies qui 
font tout leur circuit au-*deâus de no- 
tre horizon ; comme au contraire il 
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en efl d'autres que nous ne voyons jV 
mais » parce qu'ils font toupurs leur 
circuit au-deÔbus de notre horizon* 
Dailleurs les autres aftres tournent 
de manière chaque jour avec le ciel t 
qu'une partie de leur circuit le fait au-^ 
de0usj & Taucre partie au-deilbus de 
bonzon. 

D. S^il en efl: ainfi , ne devrions-nous 
pas voir chaque aftre ùire tous les 
jours fur notre horizon un circuit de 
tnéme étendue » ( ou pour parler le 
langage de Géomètre) décrire toujours 
un même arc fur notre horizon ? 

R, Nous le devrions voir, & nous le 
royons en effet dan$^ tous les aftres fixes 
que nous apelloas fimplement étoi^ 
ks j c*e(l-^-dire qui nous ferablenc fi^ 
xement ^ attachés à un même point 
du ciel i car de la forte ils décrivent 
chaque jour un circuit de même éten- 
due fur notre horizon : tous JesafiresTf 
dis- je, font de caraâére , hormis les 
iept qu on nomme planùcs. 

* 

t 

* On a obfervé <jue les étoiles fixes ne laiG- 
fent pas que d'avoir un mouvement d'occi- 
dent en orient y mais il nous efl: prcfque in- 
fenfible , & elles ne peuvent faire leur cir- 
cuit qu'en 36 mille ans» - . . : 
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D. Nommez-moi les fept planéties 
dans Tordre qu'elles font plus ou moins 
éloignées de la terre. 

R. Les voici : i . la Lunt , 2. Mer^ 
cure , 3 . Véruis , 4. le Soleil > 5 . Mars ^ 
é. Jupiter , 7. Saturne. 

Par quelle méthode peut-on 
retenir aifément le nom des fept pla- 
nètes dans i ordre que vous venez de 
dire ? 

. R. Il ne faut que faire attention que 
cinq d'entr'elles donnent chacune leur 
nom à un jour de la femaine; comme 
la Lune , qui donne le fien au Lundi ; 
Marsj .ZM Mardi \ Mercure , au Mer^ 
crcdi i Jupiter , au Jeudi ; Vénus , au 
Vendredi ; Saturne & le Soleil , îbnc 
pour le Samedi & le Dimanche , fans 
raport de nom> iice n'eâ qut Saturne 
& Samedi commencent parles mêmes 
lettres , & que le Dimanche , qui eA le 
plus excellent des jours , eft défigné 
par le Soleil ^ qui eflla plus excellente 
des planètes. 

D.Supofé ce raport plus ou moins 
fondé entre les planètes , & le nom de . 
chaque put de la femaine » comment 
retiendrai- je Tordre de leur élévation 

D 
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dans le ciel , & de leur éloignement 

de la terre .? 

R. Parcourez les jours de la iemaine 
de dewx en deux, à commencer depuî» 
le Lundi , vous aurez ainû Lundi 9 
Mercredi, Vendredi , Dimanche , Mar^ 
4i f Jeudi , Samedi ; c eft Tordre de 
réiévation des planètes défignées par 
chacun de ces noms : la moins élevée 
& la moins éloignée de la terre eft , 

2 la Lunej 2 enfuite Mercure , puis 

3 Vénus , 4 le So/eil , $ il/^r^ > 6 Z^^- 
/i/rtr I 7 Saturne. 

D. Pour revenir à la longueur des 
jours qui croisent & décroilTeat à Té* 
gard de divers peuples de la terre, fé- 
lon que le foleii efi: plus ou moins de 
tems fur leur horizon , ne peut-on pas 
favoir la proportion avec laquelle ils 
croiflent d'un pays à un autre ? 

On le peu£ très43ien ; & on le 
fait aifément , par le moyen d'une ta- 
ble des climats ^. 

D. Qu'a peliez- vous climat} » 
s R« Pour l'entendre plus nettement i 
rappeliez- vous ce que nous avons dit 
{ p« 8 ) & ce qui efl manifefte $ que 
depuis Téquateur jjufqu'au pole| on 
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! ^eujt imngîner des cercles parallèles à 
Téquateur, qui iront toujours en dîmi- 
nuantà meuire qu^ils aprocheront de 

I chacun des pôles. Or un climat eft l'in- 
tervalle de deux de ces cercles entre 
lefquels il fe trouve au moins une demi* 
heure de différence dans la longueur 
de leurs jours ; enforte que le jour eft 
plus courtd'une demi-heure au pre^^ 
mier de ces deu x cercles qu'au fecond j 
f apelle lepremùr, celui qui eft plus* 

i* proche de Téquateur. 

D. Ëxpliquez-moi ceci encore da« • 
vantage. 

. R.Je veux dire que les deux cercles 

qui font l'extrémité de chaque climat , 
I font tellement éloignés lun de l^autre » 
[ que les habitans du premier ont leur 
plus grand )ouf moindre d^une demi- 
heure , que les habitans du fécond de 
ces deux cercles. 

D. Combien compte-t*on de ces 
^//wa/^ d^une denri-heure? 

R. On en compte vingt-quatre de- 
puis l'équateur jurqu^au foixante Se 
miéme degré de latitude. 
' D. Qu eft^ce que degré de latitudei 

R. Pour le bien entendre , repré- 
feniez-vous une ligne qui paOeroic 

D z 
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depuis l'équateur par les deux pôles 
tùutautour de la Sphère ou du Globe; ' 
il fe feroit un cercle , dont le quart 
feroit depuis un point de l'équateur 
jufqu'à un des pôles. Or un quart de 
cercle contient 90 degrés , ayant mon- 
tré ( p. 9 ) que tout cercle fe diviife 
en 960 degrés y dont le quart eft 90. 
Ces 90 degrés depuis Téquateur juf- 
qu'à un des pôles » s'apellent^^gr^^ tU 
latitude i ceux qui fe comptent vers le 
pôle feptentrional ( p. 4 ) s'apellene 
degrés de latitude feptentrionak ; & 
ceux qui fe comptent vers lepolemé-^ 
:ridional^ s'apellent dcgrdi de latitude 
méridionale. 

D. Je comprens ce que font les 
degrés de latitude » mais fe ne vois 
pas ce qu'ils font au nombre des 
climats. 

R. Vous lallez voir. On compte 
vingt-quatre climats depuis Téqua* 
teur jufqu au 66 degré de latitude 
^ ( foit méridionale DU feptentrionale) ; 
c eft-à-dire „ qu'au 66 degré de lati-* 
tude j le plus long jour en de vingt- 
quatre demi-heures , ou de douze heu- 
res plus long que n^eft le plus long 
jour fous féquateur 1 où il n'eil que 
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4e douze heuies ( puifque les jours y 
font toujours égaux aux nuits ). Âinu 
le nombre des dimats (e prenant cha« ' 
cun de ^augmentation d^une demi* 
heure dans la durée du plus long jour 
en chaque pays »& les habitans du 66 
degré ayant leur plus long jour plus 
long de vingt-quatre demi-heures que 
les habitans de l^équateur » il (e troui a 
▼ingt-quatre cîimats depuis réquâteur 
jufqu'au 66 degré de latitude. 

t). Pourquoi ne met-on plus de \ 
climats de demi*heure au-delà du 6é 
degré } v 
' R. Ceft qiiepallë ce 66 degré 9 fa 
dîfFérence des jours cft fi confidérable> . 
qu^il âudroit trop de clknats de demi* 
heure ; car àù lieu qu^au 66 degré le ^ 
plus grand jour qui y eft de 24heures » " 
dure feulement un mois de fuite ; au ' 
. 50 degré fous le pôle > il dure fix mok 
entiers de fuite :ainfi pour une divifioa 
|>lus conMnode ^ on parcage les climajts: 
depuis le 66 degrés en iix dimats dê^ 
iRoix jufqu'au poleu 

D. Doù vient qu'îîfê trouve une: 
^ \ grande différence dans la longueur des: 
jours depuis le 66 degré de latitude? 

R. G'eft la diiO^tencerde k courir 
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bure de la Sphère qui en eft eau le ; 
auflile nombre des climats ne fuit pas* 
k nombre & la proportion des degrés 
dé latitude , car le premier climat 
commence à 1 equateuri & finit au 9 
degré; le fécond climat finit au 17 
degré i le troifiéme climat au 24 de« 
gré I &c. Vous pouvez voir le refte 
marqué en détail fur le cercle mé« 
lidien d'une Sphère ou d'un Globe 
terreftre , coromQ je le dirai en expli** 
quant le détail des parties d'une Sphé^ 
re artificielle 

D. Pour finir ce qui regarde la foiH 
gueur des jours y expliquezTmoi ks 
diverfes grandeurs de ce jour impar*» 
-fait qu^on apelle crépufculc $ & qui 
nous vient de la réflexion des rayoïis 
. du (bleii vers nous 9 apràs même que 
le foleil a quitté notre horizon. 

R. Le crépufcule dont vous parlez # 
. iiibfîfte tant que le foleil n eft point 
éloigné de Thcuri^on de dix-huit de« 
grés ; & le crépufcule commence dès 
que le foleil eil à 18 degrés de Vha^ 
sizon. 

; D. Prenea&*?ousees dix-huit degrés 
fur le cercle q|ue le ibkil décrit liaot 
IfiTCourfe / 
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R. Nullement ; mais fur un cerdo 
qu'on imagine tomber fur l'horizon 
perpendiculairemeni , c'eil-à-dire £uis 
pencher plus d'un côté de l'horizon 
que de l'autre 

D. Quand avons^ious à Paris le pluf 
long crépu feule ? 

R. C'eft depuis le i % de Juin julîjues 
?crs le premier de Juillet. 

R. Quandyavons^nouslepluscourc 
erépurcufe / 

R. C'eft environ le premier de Mars 
&le izdmobre. 

D.D' OU vient cette différence dans 
la durée des crépufcules } 

R. Elle vient de l'obliquité plus on 
moins grande du circuit journalier du 
ibleilau-deflbusde l'horizon ; car lors- 
que ce circuit eiï plus oblique » Jecr6- 
pufcule eft plus long. 

D. Pourquoi cette difiëreûce d obIi« 
quité fàit-elle différences durées éà 
crépufcule ? 

R. C eft que là où fe trouve une 
* plus grande obliquité de circuit > le 
loleil ifemeure plus long-tems dans 
Tintervalle des i8 degrés d^ék»* 
g ne w ettt de Thorizoa ^ car ua fxtrt 
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cuit plus oblique & moins direâ , 
eft plus long-tems à parcourir qu^un 
circuit œçins oblique Se plus direâr. 
pr le circuit dont nou& parlons eft 
plus oblique dans les plus longs cré- 
pufcules » .& moins oblique^ns les 
plus cours, 

D. Combien durent 2t Paris les plus 
longs crépufcules» c^efl-à-dire depuis 
le 15 de Juin jufqn^u premier de 
Juillet ? 

. R. Ils durent quatre heures It matin 
& autant le foir ; ce qui hit qu^il ny^ a 
point alors de pleine nuit. 

D. Combien durent les plus courts 
crépufcules ? 

R. Environ cTç^x heures moins im 
quart le matin , 6; autant le foir. 
. R. £n.quels pays font les plus longs 
crépufcules ? 

R. Sous les pôles, où les habîtans 
ayantunenuît de fix mois » ils ont aufit 
, un crépufcule de près de deux moi»^ 
Ibit quand iefoletiqttitte leur horizon » 
foit quand il y revient ; enforte qu'ils 
si^m. de pleine nuit qu^un peii phisde 
ideux mois. 

O» QudUeeft la laiiba de cecIéï^ 



delà Sphère 4 ç 

pufcule fî long pour les habitans des 
pôles ? • ' 

R, C'eft que l'obliquité du cîrçuit 
journalier du foleil au-deûbus de 
leur horizon eft fi grande , que pen- 
dant près de deux tiers de ce circuit t 
le foleil demeuré dans Tintervalle de 
dix- huit degrés au-dédous de leux 
horizon ? 

D. Après les connoiflances que vouf 
m'avez données 1 que refte-t'il à m' ap- 
prendra de ce qui regarde la fciençe 
ordinaire de la Sphère ? 

R. Il ne reile que ce qui regarde 
les tclipfcs ; car ce qui eft au-delîà 
aparrient à la fcience la plus étendue 
tîe r Aftronomie , & demande des con- 
noiflànces de phyfique % ou de Ma« 
thématique 9 qui ne conviennent pas 
à tous. 

D. Qu*eft-ce donc qu'une éclipft \ 

R. Ç'eft la conjonaure où nous 
cédons de voir dans un aftre la lumière 
que nous avons coutume d'y voir. 

D. Combien y a-t*il principalement 
de fortes d'éclip fes 2t 

R. Deux I celle du foleil i & celle de 
la lune. 

D. Quand fe fait réclipfè du foleil 2 
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R. C^eft quand la lune ( qui avance 
dans Pefpace entre le foleil & la terre ) 
ie trouve direâement entre le foleil 
éc la terre ; car alors le corps de la 
lune doit cacher lalutnieredu foleil 
3l cette partie de la terre qui fe trouvé 
vis-avis d£ la lune , coximie il arrive 
quand un flambeau nous éclaire; fî 
Ton met entre ce flambeau & nous 
quelque corps opaque , il fe fait une 
ombre fur nous vis-à-vis de ce corps 
opaque , c'eft- a-dire de ce corps au 
travers duquel la lumière ne pa0è 
point. 

D. La lune cache-t'elle le foleil à 
toute la terre ^ 

' R. Non I mais feulement à une par- 
tie de la terre. 

D. Quelle en eft ta raifon ? 

R. C eft que la lune eft moins gran- 
de que le foleil & que la terre ; ainliia 
lune cachant le foleil à certain endroit 
de la terre » ne le cache pas pour cel? 
à un autre endroit ^ n'étant pas auffi 
^tendue que toute la terre. 

D. Comme la lune tourne tous les 
mois autour de la terre». ne devroit-il 
pas fe faire tous les mois «ne écltpfe 
4efoleiU . . 
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R. Cela arriver oit fi la lune fe trou- 
voie chaque mois précifément. entre^ 
le^ foleil & nous ; mais comme eîle a 
un cours& un circuit différent de celui 
du foleil , elle ne fe rencontre pas cha- 
que Fois direâement entre le foleil & 
nous ; cependant elle doit s'y rencon- 
o-er à certains tems déterminés, feloa 
la détermination de fon cours , & 
de celui du foleil ^ & c'eft ce que les 
Aftronomes prévoient par leurs fupu- 
tations:, aufli exaâement que nous 
prévoyons à quel endroit d'un cadran 
Tombre du foleil fera demain à Une 
certaine heure. " 

D. Qu'eft-ce qui nous cache la 
lumière de la lune dans une éclipfe 
de lune ? ' ' 

R, C'eft la terre ; car la lune n'ayant 
d elle-même nulle lumière 9 mais rc-- 
cevant la fienne entièrement du fo- 
leil 9 quand elle fe trouve fituée dans 
fbn cours , de manière que la ter<* 
re foit juftemeni «ntr'elle & le fo- 
leil , alors la lune ne recevant plus ' 
de lumière du foleil | n'en ùit plus 
paroître, 

D. La lune peut«elle être entière* 
«lient èclipfèe ? 
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R. Oui y ia terre étant plus grande 
deux ou trois fois , peut empêcher 
qu*il ne vienne nul rayon du ibleil à 
la lune ^ quand la terre > pour ainii 
dire , lui tient liea d'un grand écran. 

D. Les éclipfes de la lune fe fupu** 
tent-'elles comme celles du (bleili^ 

R. Avec la même juûeflè > & elle!: 
n'arrivent pas tous les mois , par la 
rajj^on qu'il n^arrive pas tous les mois 
des éclip(ès de (bleih 

Comme la lune , à la . fin dç 
ien circuit de chaque mois, celle de 
paroitre à notre égard , n eft-ce pas 
une forte d^éclipfe de lune chaque 

«ois ? 

R. On pourroft Tapeller ainfi^ fi 
Tufage Tavoic établi ; mais nous n'a* 
pelions édipie de lune que la con« 
îonâure où la lune ceHe de nous pa- 
roStre » quand (èlon la courfe ordt* 
naire de chaque mois ^ elle devroic 
«ous éclairer. . 

D. Comment fe fait-il que tanoot 
elle paroiflë p/e//2^ > & tantôt corniCp 
& tantôt qu elle ne paroiilè plus du 
tout? 

R. Quand en chaque mois elfe^ 
eft direAement vis^^is du ibleiij 

iàos 
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£ins aucune interpoifinon de la terre , 
alors étant éclairée tout à fait j nous la 
voyons pleine ; enfuite quand elle fait 

tin demi-tour , & que la terre eft en 
partie entre la lune & le foleil , nous 
ne voyons plus la lune que de côté ; 
enfin » quand elle eft dtreélement entre 

, nous & le (bleil , comme il arrive cha- 
que mois lôrfqu^elle finit ou qu^eîle 
recommence ton circuit f nous çe la 
voyons pluâ du tout » parce qu alors 
elle reçoit la lumière du foleil du coté 

. opoCë a nous ^ & que nous ne pouvons 
voir ; mais à mefure qu'elle avance de 

« nouveau'un peu aurdelà de nous 1 nous - 
la revoyons éclairée par les extrémités 

. en figure de cornesi qui efl ce que nous 
apellons le croijfant. 

Voila \ peu près ce qui efl ie plus 
important de favoirpour Tufagecom- 
inun > touchant la Sphère. J'en vais 
ajouter ici la defcriptîon , afin quecha- 
cup de iôi-ménae en puifle connoicre 
toutes les parties & leurs diâéreas 
wTages» 
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. r . I L P A R T I É' 

DESCRIPTION DE LA SPHÈRE 
, . artificielle , pour faire me apUcadon plus . 
. t finjible des càofes expofées dans Us iafituc- 
': tioas précédentes,' 

POur mieux entendreçette defcrip- 
tion , il âur arair une Sphère de- 
vant foi , & y obferver toutes les par^- , 
: cularités dont je vais parler , à inefùrë 

qu'on les lira. . • 

La Sphère eft une machine coinpo- 

rfte de plufiers cercles, vers le milieu 

.de laquelle eft une petite boule qui 
repréfente la terre. • ■ • 

Sur cette petite boule font ordinai- 
rement marquées les quatre parties jju 
monda , on voit aufli fur cètie même ' 

- boule des lignes qui répondent aux 

: cercles fixes de la Sphéi«. • 

.■r Je dis aux cercles fxes , parce qu'il 
y en a deux { (avoir le méridien [ïc 

. Vhorifon ) qui font dits mobiliSy à caufe 
qu'ils changent félon les divei» pays ; 
chaque pays ayant fon méridien &. Cçn . 
horifon particulier ; nou; expliquerons 
dans la fuite ce qui regarde ces deux ' 

cercles. p| 

. * ■ ^ 

: t.- . jr» 
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En mettarit l^ Sphère droite , c eft-^ 
S^dire, de telle forte qu une aiguille^ 
qui e(t à une extrémité ^ & qui y Çzxv 
une efpéce de petit cadran ^ foie en 
liaut cette extrémité de . TaiguiHei^ 



déugne le pàU méridional. Ceft fur 
CCI aeux pales qu eft ftfutenue» & que^ 
tourne la Sphère, artificielle , comme 
le Globe du inonde» & la Sphéré du ' 
ciel Jfemble fe fourenir & tourner fur: 
les deux pôles du mondeV ^ - 

£n prenant juftement le milieu dc^ 
riritervalle entre les deux pales i jçiri 
trouve un cercle qui eft également par-^ 
tout éloigné de Tun & de 1^ autre pôle ^ 
ce cercle s'appelle équateur{ pag. 8 =)» 
ïl «ft important de le bien' diftînguer ; 
I®* parce que la pliipart des autres^ 
parties de la Sphère ne iè connoidenc^ 
& ne fe mefurent que par raporr à lui ; 

parce, qu'il partage le monde ^eiy^ 
dêux parties de la manière la plus 
£xe la pltis naturelle ; 3^. parçe- 
que le mouvement du foleil fur Té*» 
e(}atQur eft la mefure du tems ; car» 
ion circuit journalier de 360 degrés?' 
46 ^'équateuc fqraie Tefpace & Xm^ 
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If :^ * Nouveau Traité 
tervaile d^une journée degrés 
4e ces 360 dans le mouvement jour^^ 
nalier fur i'équateur y font I efpace Se 
Tinter valle d^uoe heure , qui efl;!» 
¥Îngt-quatrféme panie d'im jour r 
puiique 1 5 degrés font la viiigt^<}u»-^ 
yiétne partie de 360. 

On voit encore fur la Shére \m 
cercle qui toudie VéquMeur ^ xm^ 
X pour parler le langage d'Aftrono-^ 
me } qui coupe Téquateur en deux^ 
pioints ou endroits ppofés ; il avan** 
ce d^un coté de degr^.,«]*de£» 
fus i Sa de Tautre coté de 23 de* 
grés au-deâbus de Féqiuueur ; il » 
une largeur d^environ 12 à t ,^ de- 
gr^ ; c^eft le cercle apelÈ ^(pdiaque p* 

La Sphère fait veir ofdmaijpemeQ» 
trois chofes for te zodiaque ; i^. une 
ligne au milku apellée éel^tiqut ^ 
qui eft celle que fuit direélemenr 
fo ibieili &«lle eSt partagée m de^ 
grés au notf^re de afin dtf 

marquer fsommeia le ïbkîl les parr^ 
court Tun après l'autre chaque jour» 

^ Tannée > allant d occident «a 
orient. 

1O9 voit au(fi le long de l'M^^S^ 



éi^ C^ifàts de diûanee én diiiancev^ 

fMilir apercevoir i^s eôAimodéiAeifîî 

le nombre des degrés. ' ; ^i 
9^. Dansla partie (ftp zddi^ue auw 

deflus de Téclipiique font ordinai^ 

don t lès douze coaflella t ^ons^ dë^ moii 
^ l'année empruntent te nonr. Oh y 
marqué auffi ce nom avec le figne 
^Iticolier qui ifidique" dette conftel^ 
\ îation y indëpehdamnieat de la figure 

douze animdtiir^ • : !. 

Dans la- partie du zodiaque tlU"»* ^ 
^À^mit «de F^iptîque t ibnt écrits 
lés rrcmis des mois qui répondenr 
aux d^uze- (ignés du> zodiaque* ; mafts- 
fe commencement de chaque mois ne* 
csépond pas' tour à* &it' au~^ cohn^e^ ci^ 
i -ment de ch a (que fignÈ ;:car il lui «ft: 
I poftérieur é'en^t^oa t un^ tiers d» i^s^ 
degrés. Ainfi , bien que-h-plus gra*î^ 
partie ^ Avril réponde au'^âgne: 
du he7ier j il y a néanmoins <Sil^'-9 • 
•degrés^ du; bélier dé paflë» , Ibrfque- - 
rcommçnce le pîtemïer joUrtdtAvrir 
I ^pei|iidad& lës^^cr^'join^Uo^leàvir^Mi 
I àont chaque mois efl comptîCé >'pouir-- 
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54^ . , Nçufiou Tnut^ 

troit plus naturel de commencer le pre^ 

isier jour 4u mois avecle j^eaiffc dsp 

gréduiigne. 

£q cherchant la raiibo de cette 
efpece de bizarrerie » on trouve qu'elle 
doit fe ra porter au tems que Julei^ 
Céfar réforma le calendrier ; de Ibite 
que les Roqtaias ratant accoutumé» 
à célébrer le comtAencement âe V^vh - 
nét au premier Janvier y on continia 
cet ufage ^ bien qu^H eût été plus 
convenable de le mettre au «pc^mier 
dc|ré du capricorne » qui toaibe au 
^urd'hui ie 20 ou le 21 Décembre^ 
-avec lequel le fol^ commence ^ reh 
monter vers nous fur |e zodiaque : cea 
•dix f(Mn 9 ou environ > ayant ainfi re^ . 
dilé pour le commencement moi& 
'ée Janvier % ont m>(Ii reculé 4 prepbiw 
:tion pour le commencement de tou^ 
•les autres mois., 

. Les trois intervalles qu on remar- 
quer Ibr k ssodiaque > tel qu'il 
lepréienté. dans la Sphère % font an 
:9K>diaqiie . ime* largeiup de 14 bu 
; degrés par Jarai£)a ci-de£is aport^ 
- (.pag,-2b.)« f . ' .v* » ' 
. Au* reâe > ces jdouze iîgnes ou con^ 
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Al zodia(]ue » vont ( à Tégard de celui ' 
^pk r^afde une Spbéfe ) de la gauche 
à la droite ; c eft-à-dire , d'occident en 
•rieni > parce qu^effi^vemenf c eii 
la route qui tient le foleil fur le zodia^^ 
^e avao^i ^ ddiis Som idrcuît aa^ 
. lïuel , depuis le côté ou chaque Jour i! 
fe couche aii c^tà où chaque jour jH 
^léve. 

Comme les cercles de Xiquatmr 
& du :^odiaquc font attachas Tun à 
4auure dans une Sphère arcîficiellep 
en leur fai&nt faire de droiteà gauche 
iip tourentier ) on peutcoottoiurecaix^ 
4t)enc le fotetl fait fon cfrcuit journ*- 
< iier avec le ciel > puis mettant un pa-» 
^pier mouillé ^ ou queîqH^lutre mar- 
que fucceâivemcnt fuir chaque degré 
•du ' zodiaque » d'ocident en orient > 
M faîfant faire un tour à la Sphàre 
.é'dfiiçnc en occident , on* apercera 
drœil comment le foleii avance 
•iaiiffi d occident 00? otiem par ion 
\ circuit aimuel , tandis qu'il avance 
. d'erient e« occident par fim ciraiit 
jouriialier. 

Ouiw -le» cercles de Véjttatmr\^ 
du \(HUaqueç{\x^ îaiapetlés fixis^ pai^ 

r\ ci» ;qa'îls feAt tm^jw «lâBMs^ 



par rapôrt à tous les peuples cfe I* 
«erce i îl en, deux^ autres grandi 
qu'il n'eft pas moins effêntiel de con* 
moïupr &.quî font mobiles ; «c'^-à^ 
dire > qui ne (ont pas .les mêmes pour 
tous les- peuples delà tenre. * * • " ^ 
Ces deux grands cercles mobilej^ 

tomVhoriion&cl^méridiin. 

L'horizon , dans la Sphère arrificîeP- 
iè^ eft%n cercle qui entoure tout le 
fefîe de la machine de la Sphère, de 
qui eft fotitettu par quatre branches 
enclavées au 'pied' de la Sphère. Cô^ 
-branches ne ferment de rien à TuCig» 
•de la Sphère , ftnon pour la (ba tenir *^ 
*en écrit d* ocdinatre fur ces branches 
I^s degrés'de lûngitudtiLé^ htituéc^ 
dès principales villes du monde. * 

Aifrefte y Fkorizon dans'ta Sphéie- 
artificielle fe remarque eneo» » eiu 
ce qti'ît 1^ répars en deux*^ partîtes 
égales » Tune fupérieuro l'autre- 
inférieure: Ordonne 'dans la^pbérè 
artiitciellê r ait cercle de rhorizon*^ 
mt^ la^euf '^dW. tie^ ptus- gnude 
qqe celle du zodiaaue. Siïr cer^ 
«la^Mr' dè FficrÎDon'^ te tis6U«:eiit ' les; 
•noms des mo^ ^ ^ lès figoesr dès 
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d'y iroir comment TintervaHè des 
mok eil diâîngué de Fiiitervalie des 
conftellarions. Dans le bord extérieur 
du circuit de l'horizon > oh défign^ 
les noms des vems avec leurs fub^ 
dîviûotis qui meoteot ^ nombre dq 

■ 

Les <^atre princtpaux , o» tardif^ 
naux I font > comme j'ai dit', i orient , 
% occidcQt j 3^ jtptvitriWf » 4 /a^V/^ ^ 
•& en termes plus courts^ \ tfi ^ 
z outftf 3 i2or^> ^fiid. lisfe fubdi^n. 
vifent ainfi , nordttfi ( entre l'eft & 
le nord ) 1 nordroatâ ( eatre te notïd 
& l'oueft , yZ/i-W? ( entre l^tft & le 
fiid ) > fud-oueji ( entre ie fud & 
roueft ). Ils fe fubdiyifent encore à 
peu près de la même manière ; eji- 
nord-eft ( entre Pefl: & te ftoidreft') » 
ejl'fud'oueji {enae Veft & le fud-atte0^ 

L'uûge lei>hu fifopie du cercle de 
rhorizon ^ eit démettre (bus les yernr 
comment il partage Iia<%>hére eo detiix 
\fAnier égales , à* Tég^rd de quelque 
pays que ce foit » bien que cluu^ pay« 
change d'hortzoo. 

* J'ai expliqué ( page 27 ) commet^ 

! ^M'horifonj bien qu'il ne change point 
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J8 ^ounau Traité 
ans la Sphère artificielle , y jproduît 
le même que s'il changeoit à 
l'égard de chaque point de la Sphère ; 
parce que la Sphère étant mobile en 
tout fens , nous en changeons chaque 
point à notrci» gré ^ par. r^iport à Tho^ 
rizon ^ en mettant au haut comme il' 
nous plait. chaque point de la Sphé^ , 
re , f>our repréfenter le \énith de 
^h^^que pays ^ qui fe trouve ainfi 
éloigné par^tout également de Flm«» 
xizon. : ' ^ 

. Pour mettre ixitre gré chaque 
pays dans ion :{//2///i , par raporc à 
rhorîibn de la Sphère » il ne faut que 
tourner le cercle du méridien com^ 
me je* le vais dirè ; maîi5 aupara^ 
^zxxt il efi bon encore d expofer quel^ 
cpies particularités du cercle de i<ho^ 

fo^ L'horizon eft un grand cercle ] 
auflî-bien que- i'èquatéur ( page 24 ) J j 
"^uifqu^im grand cerde eft cfelui ^qw 
^t le phis grand circuit de la Sphère 
^ eif ^ ligne dirbâe , & qui la pàrt&^e eç^ 
-ikux parties égales. ; . : ' ' • . 

L'horizon &l^éqiiateur (è troà^ ' 
tYent parallèles entr*eux , à Tègard . 
4* C&[txa)& pâys ^ & ne te fûât poinit||' 
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de la Sphère. 
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à l'égard de tous les autres pay$* Par 
éxemple > ils le font à Tégard des 
habicans du pole fitués à .90 degrâ 
de réquateur ; car ces pays ayant le 
pole pour vûuth » & le \énith étant 
toujours au(u à 90 degrés de Thorizon , 
réquateur & Thorizon de ces peuples 
feront à même diftance du lénith ; & 
par conféquent ils feront deux cercles 
parallèles > ou plutôt deux cercles unis 
entr^eux. 

' -Mais à l'égard de tous les autres 
peuples qui n'auront pas un pole du^ 
monde pour [énitk, ils n'auront point 
auffi réquateur pour Thorizon 9 puis- 
que rhorizon change félon le {énith ^ 
duquel il doit être toujours éloigné 
de 90 degrés. 

Le fécond grand cercle mobile 
•s'apelle méridien ; il pafle par les 
deux pôles 9 & par le lénith de chaque 
' pays ; de forte qu'il coupe l'horizon » 
\ qui eft auHi un grand cercle ) en 
deux parties égales ; il coupé de mé« 
me en deux parties égales tous les 
' arcs , ou parties de *chaque cercle , 
qui font ati-delTus de Thorizon. Ainfi 
un aftre qui parcourt l'un de ces arcs 
/Sde cercles au-de£[u$ de ThOrizon^fe 




jft) Nouveau Xraiti 
trouve.au milieu de fa cburfe journa- 
lière y quand il eft parvenu à ce mé- 
ridien. Or quand le foleil eft ainfî au 
jmilieiL delà courle journalière , c'eft 
^e que.iious apellons midi ^ & c'eft ce 
qui. a donné à ce cercle le nom de 
méridien. 

. Il s'enTuic manifefiement que tous 

les pays qui ont un niêoie méridien , 
.ont tous midi à la même heure :& il 
s'enfuit auilî que les peuples qui n'ont 
oas ie m^me méridien^ n'ont pas m& 
à la même heure. 

D ailleurs > ievroéridien étant difFé- 
'ïent en difFérens pays , il eft apellé 
i^rcU riwbik > parce qull change à 
^ Tégard des divers pays ; & comme il 
na pas fur la Sphère cette mobilité 
. de Jui-même > on y fuplée en fai- 
jTant chaîner la Sphère à fon égard ^ 
/comme il devroit changer ou fe mul- 

* tiplier lui-même à Tègard des divers 

* pays du mondip > repréfontés par la 
'^phere^ , 

Je dis multiplier ; car comme le 
méridien en général e(l un grand 
cercle qui va ,d*un poIe,à Pautre 9 
paflànt par Téquateur & par le ^ 
' zénith 9 on coibpte d'ordinaire zx^Af 
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àe 2a Sphéfe. é% 
«lat de nwriMens qu'il V a de de* 

grés, far l*équat€ur , c*eft-à-dtre, 
' jufqu'au ijoipore de 3^0 , pour pafî 

Cet aînii à autant de di^érens {/-^ 

Quoique tous les méridiens pal- 
. fem également par les pôles ^ par 
l'équateur» 6c que l'un ne foif pas 
. pl!Utét'> le premier que le iecond» 
-Je troifiéme ou le dernier, cepen- 
.dat^t.ppur les diilinguer & les défi" 
. gner nîieux y on apelle en France 
>premkF mciidéen , celui qui paflè les 
aîfles Gànacies, comptant les autres de- 
puis celui-là en allant d'Occident eà 
r Orient. > 

>.., I>'autres nations placent le pre- 
mier méridien ailleurs qu'aux ifles 

. Càn«ries ; cce <i»i eft. tout à tout indif- ; 

itèrent-, puifqve dans lé circuit d'un 

ïyeer^lftjcia. peut commencer par oii 

^J'ïwt veut k compter. lè 'premier de- 
gré iptiMis. il nè feujt pas aifémenc 
changer en de point ce qti'a établi 

: -i'Hfageii pgrceque faute de s'y çoo- 
fornuet ,.iop s'^J^Ql^imt i le,ftire owl 

i entendre. - r i » , 

: • rfefté , c'eft depuis le premier 

\30»é»dictt. fete» ^9"!.' 
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^iles Canaries ) que nous comptomiét * 
3 60 degrés longitude d'occident çn 
orient ; car la longitude n çft que I9 

* «diftance ou un-p^ys le trouve du pré- 
juger méridien , allant vers Torieiit 
tout autour de la Sphère ou du Globe, 
Aînfi le trois cens fofxanciénle^ degré 
dé longitude finit aux ifles Canaries 
où tîommence le premier degri dè 
longitude. Ces 560 degrés fe comp- 
' -tent & font marqués fur le cerde.dê 

l'ëqufiteur d wn méridien à Pautfe ; & 
chaque pays qui fe trouve fi>os un 

• 'même nféridien a lê même degré dis 
longitude. "t : ; ^ 

Comme le méridien qui eft fur la 
Sphère^ artificielle ne peurfe multî* 
^f»ier ni. fe placer en ^60 endroits de 
' la Sphère ou du Globi^ on y fuplée^ 
comme ^ai dit , en toi«rnàne la Sphérè 
' ou le Globe fous et niéridien , pouif * 
drrôter à fan gré chaqlie degré de Tér 
quateur fous le méridien qu'on veiît 
( pag. <îa & 71 ) , & alot« on voit tôuft 
4'un coup les pays^ui fe trouvent foUs 
4e tài&sm itié^cdietiii^ qui o» fnijî 
au même tems. r 5 /* 

Alt refte Toici ce qiâ cft ^A^oràU ry\ 
«^re marqué (ur Je p^rxie iL\Jk^.af^^^l;% 
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i^dïeri. L^intervalle de fa largeur j - 
q^i eft environ' de moitié moindr^^ 
tqne le 2odiaque , eft divifé en quatre^ 
moindres iiitervalles diverfement co^. 
lorés. 

Le plus inférieur , & qui aprochèi 
pld^dii dedahs'de Iti Sphère , eft par- 
tagé en degrés qui font cbacim m dç% 
degrés du méridien: 

Dans l'intervalle immédiatement 
fùpérieur ^ on voit des chiffres qui. 
marquent le nombre de ces degrés >/ 
à les comptej^ depuis deux différens 
points ;;d^un côté depuis un point du 
méridien priis' vis^à^vis^ Téquateur juf*-. 
Œu'au pole aréique ; d un autre côré^ 
aepQÎs un .point dû méridien pris vis^ 
^vis du- pDÎe ar^liqye jufqu'à fea- 
droit dé réquateur qui fpk Ije plu$< 
près du pôle.. . Voici r.ufage; . ces- 
jchiffres. , ; / ] 

^^^^^ 

l^uatéur jufqtj'au pôle ^râiqué, màr'' 
quent l'élévation de chaque pays au~- 
«effus de L'éqiMteiir ^ ôè qui s appelle 
^ffi degre^ de Az/^W^ ,. CQinme^. je l'ai» 
dit (page 39). 

On voit d'abord par ces chiffres» 
i»^lbi^en;chaq^c^pay$ quiy répçad*. 
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clt éloigné del'équateur ; par è^mp^ei 

fi un ^ays trouve fous le chiffre lo^ 

e'eft a^dire , que ce pays eft éloigné 

^e dix degrés de Téq^ateur , ou qail 

ëft à dix degrés di latitude^ & aina du^ 

refte. 

, Ces chiffres fervent aufli à ee qui s^a-* 
l^elle moniir la Sphère , c^ed-à-dire ^ àf 
là mettre dans une difpofitîon qui nou^ 
ft)étte fous les yeux la difpofition du 
monde par raport à fa fituatîon d*un 
pays particulier que nous voulons qoms^ 
' repréfentcr (ur la Sphère. 
,^ Ces chiffres ^ qui marquent Télév»^ 
don ou réloignement d^un pays de«^ 
puis lequateur vers le feptencrionji 
. se vont 9 comme j^at dit > que ju 
, qu au nombre de 90 1 & le 90 degré» 
K termine au pofe (eptentrional ou 
arâique ; puis à cet endroit recomb- 
mencent d autres chiffres depuis r^ji^ 
,qu'à 90 y pour marquer ce qui «^a« 

pelle ïdiéyation du pôle dont il notia^ 
^ut parler. 

Cette étévation dû pôle n'eft âutre^ 
que la plus courte diftançe qui Çth 
. trouve depuis notre pole , ( qui éfl le' 
^.pole ar<^i^ue& feptentrional ) juiqu'à 

mv9 hQrizoa Or Cette diiùnce e0 



tûUjours égale à la diftance ou nous 
(ommes de réquateur;cequi fe ?oità 
I!œil fur la Sphère , & ce que néan-? 
ttloilis on a quelquefois de la peine à 
comprendre. VoicL comment la cbo^ 
^ut devenir palpable.^ 

Depuis réquateur jufqu'âu polefep;* 
tentrioi^I » il y a 90 degrés ( puifquft 
cette diltance efl un quart du méridien^ 
qui dans ion circuit total contient 360 
degrés , ) fi dans Tintervalle de ces 90 
degrés > on prend le 50* - degré pour ea 
faire notre zénith , jel en effet qu^il eft 
ïpeu prèsàParis, il reftera 40 degrés 
depuis noird zénith de Fai'is jtifqu aa^ 
^ole feptentriûnal^qijiieft à^jp degjré» 
de Téquateun - 

D'ailleurs >. depuis notrer zénitE 
[u(qu'à notre horizon ; il y a au(&. 

degrés : or.fi nous comptons ces.^ 
jpo degrés par le côté dù polè fepten*^ 
trional » il fe trouvera, que. les 40^ 
degrés qui font depuis notre, zénith, 
jufqu'au pole^feptentriônal font com^ 
œuns I &' aiix 90 dégrés cç^i ftxtovt^ 
irent depuis l^équateur jufqm'au fep-- 
tentrîon , & aux 90 degrés qui IbniD; 
depuis notre zénith jufqu'àjietre ho--- 
sizogi dà^côté-du^ fepientrion.^ Qce2U 



W r îfouveatt Tralti : 
lÀonc ces 40 degrés » il en réftjéfa f O 
de chaque côté » 50 pour marquer la 
diftance depuis Téquateur ' jufqu'à 
notre zénith , & pour inarquef 
fa plus courte diftance depuis no-^ 
tre pôle jufqu'à notre hôriaon. Vof* 
là donc un nombre égal de degrés* 
depuis réquateur jufqu'à notre zé^ 
wnth ( ce qui. s^apetle VéU ation de 
féquattur oa degrù de latitudey^ & 
depuis k pôle feptentrional jufqu'M^ 
cotre horizon » du côté qu'il en eft le^ 
moins dtflant ». ce qui s apelle ^évatiom 
du pote. * . 

Âinfi pour mpnter IaSphérefufte> 
9 Ile faut que connoître notre éléva*» 
tioji dç. réquateur ^ pu biea notre élé-^ 
▼atîon du pole , & en-fuîté tourner tel- 
lement le méridien artificiel > que le 
chiffre ça, ( qui , par raport \ Paris 
marque notr<è élévation de lequateur \ 
fe trouvé tout au haut de h Sphère ^ 
ft qu'un autre chiffre ço, qui marque- 
nôtre élévation du pôle par-dêfliis. 
l'horizon • touche à rhqrizon du côté 
ùa le pole aprcche le plus de notre 
iiorizon. 

Ces deux élévations ou éloigne- 
mens (ont ce qu'on exprime d'ordi-- 
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nâîre en dîftnt que h hauUur dà polt 

efitoujjoursigak à lu hauteur dttéqua^ 
tçur. * 

^ Cette cofsnoHIaticemërke de r^tten» 
tîon y parofe qu elle fuplée à plufiéurir. 
autresconnofl&nces. En effet» ^^.cet^^ 
diftance ou eff un pays dcFéquateur ij 
eft ce qu^on apelle les degrés de latjitu^ , 
de ; 1. cette diitance fait airffi ce 
iju^oo apeHe les lones. Car def^uis Té^ 
i^uareur jufqu'au 23 degré de latitu- 
de ( tant du coté du fepcentrion^ que* 
du côté du midi ) ^ llnteryaRe s'apelle*. 
tonc iotride : diepuis le 2. 3 jufqu'au 65, 
l'intervalle s'apelle [one tempérée , & 
depuis le 65 julqù au 90> s apelle loner^ ' 
glaciale. 

, La même dénomination de zones fè 
ptend de côté & d autre , depuis Té- 
quaceur iufquau pôle méridional; en- 
rorte qu il y a deux lones glaciales & 
deux tempéré; on pourroic de même 
admettre deuK [one$ torrides den de* 
grès chacune V mais , pour parler ^ 
fangage commun , il feiu n'admettre 
qu'une :ione torride dë 4^ degrés » qui 
s étend, des deux côtés de Téquâteur 
chaque moitié a '23 degrés. 
Pour revenir au cercle àiJLméridi^ 



~(& aut* intervalles qui partagênl* ^ 
largeur dans le Sphère artificielle , on 
trouve dans le troifiéme intervalle de- 
ceue largeur les chiffires de]ak>ngueur 
des fours ^..G'efl-à'-dîrè, le nombré^ 
d^heurès quî fait le plus grand jour en . 
chacun des dîfiërens pays quilont aux * 
divers degrës^de latitude ; ainfi dans le - 
troifiéme intervalle on voit le chiffire* 
12 & demi un peu aidant lendroit ou * 

efl: marqué dans rintervâlle au^defibus 
le chifFre icx, quidéfigne. le dixième- 
degré de latitude ; o'eft- à^dire « qu'au ^ 
dixième degré de- latitude , les plus . 
longs purs ibnt au moins Se 
demi ou douze, heures & demie : de- 
. même le chiffre 1 4 dans ce troifiéme^* 
intervalle éram vis-à^vis le chiffre qo. 
de rintervâlle au^deâbus » fignififr*. 
qu'au 30 degré de latitude j le plus 
grand jour eflxl^ 14 heures. Âinii le 
chiffre 16 qui ,^ dans ce troifiéme irh 
tervaiie» efl^vts-àrvis du chiffre 50 dé 
l'intervalle aurdeflbus , marque qu'à 
Paris I où lon^ft au 50 degré de lati- , 
tude, le jpur^ft de:i6 heures. On voit, 
parià çombren ces chiffres fur les di- 
vers intervalles du méridien (ont xu- 
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'"^àtîa Sphère. ' 

'llSnfifi y le quatrième iritervallé du 
ffiéridien contient des chiffres Ro- 
mains qui marquent ies 24 climats 
chacun de 24 heures , puis les fix cK- 
mats^ d'un mois chacun. Otr^it de la 
forte au même tems à quels degrés du - 
' méridien répond chaque climat » auffî^ 
bien que l'augmentation de la longueur- 
des jours, ' 

• Il fe trouve encore d'autres cercîea^' 
dans la Sphère ^ qui dans le fond y font 
. afîez inutiles ; mais pUifque la coutu-* 
me les y a introduits » il faut lesexpli-» 
quer ici* Ceux dont nous avons d'abord^- 
à parleif^ font parallèles à Xiqttateut ^ 
favoir ^ les déux tropiques & les deux ' 
polaires. 

Les tropiques ^ Tun vers fe (eptefl-* 
trîon y Tautre vers le midi» font éloî-^ 
gftésde Téquateur diacun de 3 degrés 
& pafTent à cet endroit dil^ zodiaque t 
où le foleil étant parvenu » comitarence' 
^ tetourner vers lèquateur j c^eft mê- 
me ce qui dbnne \ ces cercles fe^nom 
dë iropiguiS f qui vient du mot Grec 
9^^^ tourner. ^ 

Quand le foleil efl arrivé h ce plus 
liaut point du zodiaque ( vers notre 
jpole ^ ce ^ui. s'apeUe Jbijiicc d cU\ 



• 

^ Noitviûu Traité 
entre dans le figne du cancer; 6c pbttf 
cela ce tropique cft apellé tropique du: 
canceryècçzTun^ TZïion femblable, le . 
tropique méridional eft apellé rro/^/^ar^ 
du capricorne , parce qu'au point du- 
Zodiaque où paile ce tropique t.( ce qui 
Ait le foljîict d hiver ) le faleil eft diins: 
k'iigne dU'»/?rirome« 

On voit auflî fur la Sphère , vers lefri 
pôles 9 deux ancres petits cefclés qui, 
s-apellent cercles polaires ; ils font à \k 
même diftance de chaque pôle» qdelèi^, 
tropiques le font de l'équatèur, c çft-^. 
ànlirei ir^ degrés. . ' . 

On les a déterminés àcet intervalle^ * 
ett fupo&Eit que l'éclipcique qui s éloi^\ 
gnede 2^ degrés de l'équateur , doit 
avoir des pôles qui s'éloignent à pror- ' 
portion des pôles de Lequateur. 

Or récliptiqfie sélôignanr. de 23^ 
degrés «iu. environ de Téquateur, le-, 
pôle de i'écliptique doit s'éloigner du^ 
pôle de l'équateur dans la même dif- 
tance t ce qui regarde l'un & Tautr^^ 
cercle polaire. Au refte , en fupofanc: 
que le point qui fait le pôle de l'éclip*- . 
tique tourné comme* tous les autres 
pjints duciel autour du pole , le cerclée 
^.ilécdrace point autour dela.Splié- 
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Te , fera juftement ce que nous apei- 
lons ie cercle. po/ain. Mais encore une 
fois ces cercles font très-înotîles pour 
expliquer la Sphère » parce que la iiitf 
^ pie connoiflance des degrés de latitude 
%up\ée }i Tafage de ces cercles. 

II fe trouve deux cercles encoreplH$ 
^JDUtiles» (fi cen^efi: qu'ils fervent^ 
-Ibutenîr les antres ) on les apellera&e- 
rcs : ce font deux grands cercles qui 
' padèettousdeux parles pôles du mon* 
' d^i^ fiar réclip rique; mats le premier 
pafle par ;réciiptique a»x deux poims 
*oii -il touche Vtquateur ^ qui (ont les 
iKÎints des cquinoxis ^ il «'apelle pour 
' «cela colurc dis iquinoxes \ fautrepa^ 
< {>ar les deuic points de Téclip tique » qflî 
- Ibnt les plus éloignés de T^uafiBut^ & 
• ^uilbnt les joljiices , & s*apdb poiff 
^^iiCQiurcdc^^^^ • ^ 

?. • • • * 
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Il.I. P.ARTIE 

Ufage du Globe. • ' 

T E Globe, comme je l'^l dît, 
JUHrCeKe boule qu on- volt ^*>dedMs 
de U Sphère, pour y rppréfenter |a 
4er(e qui ell entourée du dei : ainfi Tif^ 
fege du Globe eft l'ufàge de la Sphère . 
par f aport \ la terre que nous habitons*; 
.ce qui ?i plus de raport à !a Géographie 
que le rell« de la Sphère. 

Cette boule dans les Sphères ordinal* 
.ires?étant*tfop petite pourydifltingiier 
TOmmodémentlesdifférentespartiesde 
la tï^re qui y (ont déi^gnèes , on âit des 
.Globes à part t d'une étendue propor* 
:utioonée 3u:e qu en y veut /dîâingufr* 

Pour mieux faire rapliçatipn dps 
parties de la Sphère » on y laifiè les ^ 
deux grands cercles mobiles , i de 
Vhoriion , & 2 du niéridnn ^ tels qu^ils 
font dans la Sphère même : & pour 
les éercles fixes j tels q.ue Véquattur » 

fe lodiaque , les deux tropiques, & 
les deux polaires ^ on les décrit in»^ 
média tement fur le Globe même ; 
par ce moyen on voit diftindemen 



de la Sphère. 73 
la fîtuation des différentes parues de la 
terre y par rapori àU Sphère % quand 
le Globe eil monté au zénith de çha- 
queipays» ; . • , 

Il fe monte & fè difpofe par la 
4néme méthode que; j^ai dû ppur la 
Sphère ( pag. 66 ) , & comme les de- 
grés de latitude jQ>ot. marqués fur les 
-méridiens » & les degrés de longinide 
Jfur Téquateuri on peut tout.d coup 
apercevoir tous les ufages du Globe 
«qui iotérei&nt le plus par raport à U 
.Géographie. 

Oo voi t > dis- je « degrés marqués 
fur un Globe> dans I9 difpofition la 
. plus natui^Ue ; ce qu on Ae iauroit f^i- 
•Te fitr les Mappemondes , à caufe qu'é- 
.«nt.pla tes > elles ne peuvent repréfen- 
-ter au juile une Bgure telle qu'efl le 
•Xîlobôiti . î • - . ... 
. : ; PrenantdQRC fûrréquateur (es chif^ 
. fces tnacqués d'occident en orient » d^ 
; puis le premiêr mértdièn qut paflè aux 
Ides Canaries , chaque chiffire vous don- 
nera le degré de longitude pour chaque 
méridien & pour tous les pays fitués Je 
long de ce même méridien. 

D'ailleurs les degrés de latitude font 
marqués le grand méridicii de la 

G 
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^4 Ifouviau Traité 

'Sphère , & cela depuis Tëquaieur ^uP 
^u^au pôle ( vous le verrez , coniqie j'ai 
4it , au fécond intervalle de la largeur 
du méridien )j & chaque chiffre de ce 
iecond intervalle niomre le degré de 
latitude de chaque pays , vis-à-vis diH 
quel il fe trouve à pareille diftance de 
•réquaieur^* puirqu'un^^ia^i/iiriii^ 
n'eil que certaine diftatice depuis Té- 
quateut jufqu'à un*paysqui.ea«eft pli» 
ou moins jéloigné, - ^ . • > 

Par cecieiimple observation nous aict 
tons aifément tous les ufagesdu Globe, 
^our lef quels l^s Traités ordinaires de 
Spfhére ptefcri^^eftt diverfesopératîons 
-é^ la main fur la Sphère .| fou vent aufll 
longues qu eœbarraflàntes. C^eft ♦(iir 
quoi j'avois eu d'abord ia.peniî£e de les 
omettre tout à ékk ; mais on tn-a re* 
• préfenté qu il étoic bon d'en maxquet 
att moiA»<|uelqttdsKinesvcofiiiiie pou^^ 
"vant amufer des jeunes gens^^uiiè plai« 
^ent à agir ^ ne fuHsç qu'es reomanc te$ 
4iaigts« 

1 ' • 



$ ... 

ï. US AGEDU: GLOBE. 

Ttouver la iongittah &la: Èititudi de 
chaque pays de la terre. ^ 

Méthode méc&miçue: TeuttÊcz le 
Çlobt I jufquà ce eue le lieu pu le 
pdifs donc il s'i^ic » (e trouve (bus lé 
gr^nd cercle du méridien. Le tenant en 
cet état r voyez quel chiffre dé Téqua^ , 
leur Ce trouve alors fous le grand méri-^ 
* ^Aea^î ce chiffi-e eâ le dégrader k>Qgi^ 
] tude du: lieui dont il s'agit. EnCuite 
comptez fi» le méti^eti çoteblirt il 
trouve de degrés depuis l'équateuc 
juiqu^^à Tendroic du^ mêtm méiidiea ^ ' 
fous fequel eff fitué !e lieu dont il s2t^ 
gtr^vCeaombi^ de degrés ^ra^ la^ kiif^^ 
gide de ee lieu:. . v * 
\ Mddmdît . lirégét. : Prenez iim pie- 
tmitt ^ comme j'ai dit y les degrés 
de <kn^tude & de latitude là où ils 
iibnt marqués, 41s le lbnt> lo. fur les 
liraoches attachées ait piedde la Sphé'^ 
Ye pour la foutenir^i^- ea diverfes 
])iWs plus amples faites exprès; & êcf 
particulier \ la fin de la Géographie e^ 
\ pofée en dkferfes mùhodes ; d^njL. 
ifiQe Afappeœoode ou toute autre C9rto 



I 



jS! Nouveofi Trait/ 
«le Géographie ; ceux de JongitM^e fe 
trouvant au baut& au bas de la carte» 
ceux de latiniéç aux deux cdtés. de H 
même carte.- 

' • • 

..• ^ IL USAGE nu GLOBE. 

• • • • . 

Çonnoitre ï heure qu il efi en quelque 
pays que et fait quand il efi midi 
* dansle/ieuoùronfetrquvf. ' \ ^ ■ 

. MMùde méchcmiquû. GbXkt^w tM 
tout ide la Sphère une fbne de peut 
CadMA-avcc ucie aiguille mobile. Mei^ 
tci cette aiguille fur le midi , puis tour- 
lieï je Globe de imniéra que le lîeil 
où vous êtes ( Paris par éxeropfe ) fe 
trottD^è fous le Cercle du méridien^; 
Tournez enfuite le Globe julqu'à ce 
que le lieu dont vous cherchez Ûbeufe 
( par éxemple, Vienne en Autriche) 
fe trouve à fou tour (bus le v^idkuSm 
Alors regardez Taiguille du cadran , 
eUe marquera Theure qu'il à Vien* 
ne ; car elle marquera une heure : il 
eft en e^ une heure après midi à 
Vienne en Autriche ^quand il elî: midf 
^.Paris. - ' . r • - ^ 

Méthode abrégée & de réfiéxion. fi 

ne £rut que vous rapeUer les degrés der 
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:S3ngîtude du lieu ou vous êtes , & du 
iieu dont vous cherchez Thçure. âch 

.^tant defoi&qu^il (e trouvera entre Tun 
l'autre une di£Sérence de 1 5 degrés» 
c'eft autant de fois une heure de difFé- 
^KQce pour le rems de midi > epfone 
.que le pays le plus oriental de i «;,dô- 
^gr^., aura midi une heure avatu Kau* 
^trè & le refte à proportion. 

£xemple. Paris eft au zo degré de 
Tongitudé, & Vienne ( en Autriche.y 
€ii environ au 35 de longitude; ce^ 
degrés de différence. Vienne , qui 
eft plusi oriental ,t a. donc midi une 
lieure plutôt que Paris, & quand il* 
'efî midi à Paris , il.eft-une. heure après^ 
Imîdi à Vienne, Dé même. ^ Paris eft tà> 
za^de. fongitude., & Ijjgahan ( capitale^ 
de la Perle ) eft àr 70 de longitude,;; 
G eft de différence çp.: or au^nomb^e 
de çaîFy a plus de trois- fois- qvno2e*i: . 
Bpahan a donc midLplus de trois beur- 
rés avant Paris quand. iLeft midii 
ï Paris il eft plus de* trois heures- 
àpràs midi'KIfpahan. De.mémè t J^A^- 
eit à 20 ^}f., Pékin ( caftitale. de la^ 
Chiné };eft^au moins à! 1 30 degrés de 
%ngitude,^^adl au moins lao^degi^s 
^^diffiSrence cvr. dàiis ii4>. il v à. 

a 3 , 
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lept (bis quinzq : Pékin a donc tnïéSf 
iept heures au moins plutôt que Paris; 
A quand il eft midi à Paris » il eft iept 
heures du foir à Pékin. De même enh- 
core j Paris eft à 20 degrés , & Bi 
' Nouvelle Zélande eft à 200 de longi- 
tude ^ c'eft 1 80 plus que Paris : or dans 
180 9 y a douze ibis quinze 1 il y a de 
lia (brte douze heures de différence en^ 
tre ce pays-fà & Paris ; & quand il eïl 
inidi à Paris , il eft minuit dans la Nott« 
velle Zélande. 

Cette méthode > comime on voit » eft 
'beaucoup plus prompte & plus com- 
mode que les opérations méjchaniques^ 
d'autant plus qu elle porte avec elle û 
démonftration que voici. 

. Le foleil tourne autour de la terre 
chaque jour en 24 heures; c^eft-^-dire^ 
t^'en ces 24 heures ilparcourt les 3 66 
degrés de Téquateur» ou d^un cercle 
parallèle à Téquateun Partagez 3^oea 
24; c'.eft quinze degrés pour chaquç 
fleure; fi un Heu eft éloigné d'un autrà 
de 1$ degrés de longitudes c'eft donc 

3ue le foleil > qui tourné' avec le ciel 
'orient en occident » arrive une heure: 
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dt la SpKài'. . 75^ 
'\Âtt fefle, quand les deux pays (bnr 
dîiliris de plus de 180 degrés y qu^ 
ftbt là moitié du toar de Fa Sphère ^ 
alôrs la diftance de^ deux pays doic^ 
prendre, non pfus depuis te pr^* 
mief degré de longitude, maisdepuiSî. 
le »8o degré. £n effet , la Sphère 
étant /onde ^ te 180 degré étant le* 
f>lU8 bpofë au I degré » tes degrés qui 
pafferontte 180 degré, & raproche*/ 
vont du premier ; car quand 4)n eft 
arrivé au^poiixt le plus opofé d^un au- 
«ré: potiit dans quelque cercte > plus 
on avance,^ ^ plus on retourne vers 
cet autn premier point. AtQ& Pafis* 
6ant au zo degré». & Tllte S. Domin^ 
gue «aviron au 300 degré de longi-^* 
rude , c'eÛ , à la. vérité 1 2.80 degrés- 
4e 4i^éMnce à prendre te plus grand; 
tour ; mais to<at te cercte de la Sphère^- 
n*ayaQi que 7^60 éeg^, H n'y a a», 
^nd que 80 degrés dé di^érence paf £ 
te plus court chemin car cte ^t^a été» 
280 , refte 80 degrés de déférence- 
entre ^S. Domingiie & Paris par le 
plus court chemin ; ainfi comme if 
n'y a que % feis i f 'ati nombre 80 > it 
n'y aura que cinq heures de différen- 
ce pour le teœs qu'il eâ midi à 



Sa Nouveau Traité^ 
I^iiiingue& S Pàris Dè cétte forte 
Paris étant à Torient îi Tégard de S« 
£)&mtngMe> ir eft midi à" Paris, ctiîqi 
lléures avant qu'il (bû midi à S. I7o^. 
ihfngiie ; & ifn eflfmidiàS. Ddmingna 
que qpand il eû à Park ^fus. de uik^ . 
Keures. dlt^ibic * 

Savoir tKmrt q&^U efi m fucl^ut pay^ 
. ^ue ce /bitf connoiffant qudU heure 
U efi dans anpay^particuUtr. 

Méthode dertfiéxhn fans m^chnniqwK, 
GfeâJaméftie régie quelâ précédente ,u 
apliqtaamà^ quelque heure que ce foir 
ce que nous zvom- dit en général de^ 
celle dè midi. Nbus- ne marquons cer* 
ârticle parcioilier que pour (bt vue hf 
pratique des faîfeurs d&- Traités de: 
Sphère pkitôt poor ftiontrer qu'ils: 
ront un article inutile\y fupoië qu'ils: 
aientlMae^pfiquékj^écéde^ " 
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iV. USA6E J>U GLOBE. ! 
Trouver tes jintipodesd un iieu^ . , 

' Nous appelions Antipodes y le paysi 
OÙ les ho;nmes marchant fur la ter«, 
ré > ont tes pieds. opofës direâement: 
aux nôtres ^ quand nous y marchons 
de . potre coté. Or cette opoiitioA ei}:. . 
la plus grande qui puifTe être en fait, 
de diftance fur la terre 9 & deinandeft . 
quels font les Antipodes d^un pays ^ 
c'eft detnander qudi eil le lieu J% . 
terre qui eft le plus éloigné de ce/ 
pays. : vous le trouverez de la todspiél», . 
lui vante, , » 

Méthode . . mdchaxâipu & commung^ % 
Vous cherchez les Antipodes de Pa-*.. 
ris y tournez te Gk^be de droite àgau<^ - 
che , jufqu'à ce que le nom de la Ville) 
de Paris touche Je cercle.de 1 .horizon ; . 
alors comptez fur Thorizon à votre \ 
gjauct^e Jie nombre de degrés .qui fe> 
trouvent depuis Paris jufqu'à l'endroit ^ 
où lé igrand mjé4diei|,. touche l'hqrir*.: 
2on ; enfuité comptez fur l'horizoa- 
un pareil nooibre de degrés » compefi* 
^ant à tes compter à votre droite 1 dê^ 
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f X Nouveau Traité 

Suis Tendroic où Te grand méridieir r 
u côté de votre tnaio droite touche 

auili Phorizon i le lieu où ce pareil , 
nombre de degrés finira à votre droite ^ . 
cft l'Antfpode'de Parh/ 

MAkodt de réfiéxion. II ne fyàt 
qu^'une o&fervation iimplèz la voici.^ 
L'élbignemenc for le Globe peut fc 
mefurer par deux ibrres de degrés.. 
Les^ uns (ur Véquateuf » ( & à propor- 
tion Air les cercles parallèles à l'équa^, 
teur^ceque *fzpékt£ degrés^ de hn-^ 
0uturi les autres (ur îe mérîdiea „ guer 
l'apeliérat degrés de largeur , Bien que^ 
ibr un Globe il n'y ait proprement nZ 
tongueuf ».nr brpeurrces^ dénomina«- . 
lions arbitraires (erviront îi faire enten-- 
«Irem^penfée. Je dis donç^ que le pay» 
qui fe trouve éloigné de nous de 1 807 
de^és 9 tanten fongueur qu^en liargeur^ . 
•ft JuHementlepays de nos Antipodes^ 
Garonne peutcrouver fiir IfeGIobeua 
âoîgnement pFus grand que 1 8b de- ' 
grés p puilque 1 8b eft Xsl moitié de 3^0^ 
degrés qui font le circuit du plus grand'- 
cercle fur le Globe ; & qu'après le 180 ; 
de côté & diantre on le rwxocbe di^ 
idfcgré. - ■ . .. 

n'âl dofC: greodre un. éi^. 
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de la Sphcrt. 
éloigné de Paris de 1 80 degrés 
tant en longueur fur Téquateur » qu-ea 
Jargèur fur le méridien 5 il fe trouvera 
•que c eft un pays au fud-efl de la nou- 
velle Zélande , fitué au ^oo degré de 
lonjgiiudei & au 5o degré de latitude 
méridionale* Far la même règle ^ jé 
trouve que la c^itale de la Chine # 
ihuée vers le 1 30 degré de longitude » 
& le 40 de latitude fepcentrionale » a 
pour antipodes le CAià dans TÂméri- 
que méridionale! parce.que delà Chine 
au Chiliii Ce trouve 1 80 degrés de lon- 
gueur fur Téquateur^&xSo de largeur 
lur le méridietL 

Obfcrvti que ce que j^ai apdlé degrés 
^^loogueur & dt largeur raporu 
Mux degrés de longitude & de latitude ; 
mds les Conmençans peuvent fipaffèr 
de démêler ce raport ^ dont la difcujlioa 
ies mbéà'rqffèrQit. 

: V. UâÂG£ DU XïLOB£. 

• * . ' 

Tfoàver t heure que fe levé & que fi 

couche lefoleil^ en quclq^ue pays que 
ce fait. 



Sachez iettlemeat Theure que ie 
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84 Nouveau Traité 

Jéve le foleil dans lé pays où vous étés ^ 
voyez enfuite combien il fe trouve de 
fois t ^ degrés de longitude depuis vo- 
tre pays jufqu'au pays que vous cher- 
chez ; autant de fois que vous compte- 
rez 1 5 degrés , c'eft autant de fois une 
heure de différence pour le lever du 
foleil. Ain(i fâchant que je foleil à Paris 
ie lève à fix heures le 2 1 Septembre t 
je veux (avoir k laquelle de nos .hçures 
il fe lève à Jérufalem le même jour ; 
je vais chercher le degré de longitude 
de Paris » je trouve 10 ; puis cherchant 
celui de Jérufalem, je trouve qqe c*eft 
50; orladiftance de zo\ 50 , c eft 30^ 
où (ont compris deux fois 1 5.: donc le 
foleil fe lève à Jérufàlçm deux heures 
plutôt qu*à Paris ; & fe levant à Paris 
\6 heures le 2 1 Septembre , je trouve 
que le loleîl fe lève b. Jérufalem cè 
jour--là*^ quand ilvdVft encore i)ue 4. 
heures du matin à Paris. * 

VL USAGE DU GLOBE. 

Conhoitre de combien (f heures ejl le plus 
. ' long jour de thaque pays. ^ 

'Cherchez d abord fon degré de la* 

., »... 

(itude ; 
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de îa Sphère^ $4 
* titu^ : quand vous l'aurez trouvé, ob- 
j(erv0z le nombre de ce degré parmi 
les chiffi-es derintervalle le plus infè* 
rieur du grand méridien de la Sphère 
artificielle; le chiffre qui eft dans Tin- 
tervallieimmédiatementau'deflùs dans 
la largeur du méridien , vous donnera 
ce que voas cherchez. Âinfi voulant 
iàvoir de combien d'heures eft le plus 
grand jour à Jéruialem , qui eft à ' 
- degrés de la tinjde , je cherche 'le nom- 
.|)re 30 dans l'intervalle inférieur dtt 
cercle du grand ifiéridicn , & dans Tin- . 
itervalle au-deifus, je trouve à peu près 
vis-à-vis, le chiffre 14 ; c'eft-à-dife, 
jque le plus long jour à Jérufalem,» 
ieft à peu près de 14 heures. . * 
, Pour le trouver par un moyen en- 
core plus court , quand on &ttle<degré 
nde latitude d'un lieu » il ne ; faut que 
Voir la page 42 , où j'aimarqué com- 
.menc oa trouve chacun des climats 
d'une demi-heure. Autant de climats 
.qu^il y a entre utx pays & lequatcur ^ 
eft autant de demi-heures'que le plus 
jtour de ce p^ys.furpaÛè le pjus 
long jour de l'équateur qui eft toujours 
4e I z heures. Ainfi comme nous fom- 
mes à Paris au Huitième pHmati noice 

H 
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%6 Nouviûu T^raité 

plus long jour eft de 8 demi-rheufes/ 

è*eft*à-dîre, a heures du^dedus deaf 

1 2 heures qui (ont \t plus long de 

réquatcur. 

: VIL USAGE DU GLOBE-: 
Connoitn à ^el climat ejî chaque pays. 

ê 

• Ceft ce qui eft marqué p^r les chiF^ 
fres Romains du troifiéme^ intervalle 
\q plus élevé du grand méridien de la 
Sphère artificielle. Il faut donc voit 
dans le premier intervalle inférieur le 
dcgrédelacitudedu pays dont on peut 
.Savoir le climat ; le chiïFre qui y ré- 
pond dans le 3 intervalle au-de(Si^f 
marque le nombre du climat : ainfi 
Paris étant à 49 degrés de iatieudei je 
prends le nombre 49 dans le prertiier 
intorvallê » & je trouve que le cihifire 
Rarnain qui y répohddansie troifiéme 
•intervalle ëii viii ^ c^eft-à-dtre que 
Paris eft dans le huitième climat. 
" Indépendamment du. Gioble % un 
coup d'œil furla Table dans laquelle eft 
marqué l'endroit oùcommence chaque 
climat » fera cbnnoître celui de chaque 
pays^ quand on faura une £<Às toa 
' degré de latitude. * • 
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Au lefte rçomme les Clobçs ordi-^ 
pairesne peuvent^eailez graods pour 
marquer beaucoup He villes , enforie 
toémc que dans refpace de la France 
entière , à peine s'y trouvera-t'il trois 
W quatre vines, tl faut y fupléer en 
montanilaSpLéreh la hauteur du pays 
donc il s'agit; & c'efl ce qui fe (ait en- 
core par les degrés de longitude & de 
.latitude. Par exenif>le, fi la ville d'A.- 
tthènes n'eft pas marquée fur un Glo- 
«'te 9 dès que je lais qu elle e(l au 41 dit- 
gré de longitude & au 3 S de latitude , 
r|e monte le Globe par raport à cfcs 
^deux degrés : & par là , je ferai'' les 
vmémes^opérationsde la Sphère 9 queii 
^Je mot d'Athènes éroit kir leGlabe» 
^avec plus ou moins de précifion , fekm 
qu6 te Globe fera d'ailfeDlrs.f>his gratid 
i cil plus petit ^ les objets le cpnfooda 
Unoms éuu w grand «fpace daiXs 
UMn petit» ' 



F I N . - r-.. £ 



X 



^ ' r 7 • • » » 



4' 



T A B . L E j . 

BES TERMEk DE LA SPBÈR1& 

pour s\n remettre tout dun coup la 
fignificûtionparles chiots des pa^ 
. oû ils font ixpliqwU^ " * 

• • • • • » 

A: . 

Antarâii|ue> 4 
Aâdpodes ^ Sx 
Apogée, . 

.Asâiqoej^ . 4 
Axe I '3 
Cerde, f . 9. 

" fixe » 50. %6 

' ■ gwnrf ^ lo 
mobile ii : {o. 



Chaleur œ la Jefr«^ ^ <7'>5I> 

Climat,. . gS. 41» 85.8^ 

.ConâeUaciooj^ . v ,j . . , . <Ê 

Colure, ' " ;M 

Crépiilcu(e » A^. 32. 42^ 

Degré, 4 
Diurne , . : : r 

Ecliptique» ' tO, kk 

Elévation de l'équateuf ^ 6if 
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X A 8 1/ E. • . \ 

Equateur , 8. 1 1 , 15. Y ^ 

Equinoxe > '13 

Ëftt Î2 

Eté r ' . ^ lA 

Globe , (es ufages , 7 a 

Hauteur de Téc^ateur^ 

— ^ du pôle ièid., 

Hémifphére > 13 

Heure , ij 

Hiver, 12^ Iç 

Horizon ^ 24. 27. ^ 

Jour, .X2. 2^ 3.Q> 31 

îupîter , 37 

Latitude ^ 3i: ^3:, 7^^ 

Lever du Soleiljr 83 

Longitude , îtf. £2. 75 

Lune, 2: 22:42 

Mappemonde p 7j 

Mars , 7. 52 

Mercure, ' li ^ 

Méridien , j^. ^^:6i.63 

Méridioaait 4 

Midi, ^ ' <3 

Minute, 

Monter la Sphère i - 

Mois , ^ 

Nadir I xz 

Nordf ' 57 

Nuit 9 12.^ 



Occident, . .. •< 

Opaque,' ' ^ 

Orient , . 5 

Oueft, S7 

Parallèle, 8. 

Périgée, - ai 

Perpendiculaire , . • . . 4? 
Planète, 

-Polaire, ' • ^9 

Pple, 9 

Salions , • 

Saturne, ..7*37 

Seconde, , 

septentrion* . -4 

Signe, '7-53 ' 

Soleil , . . ^- 37-. S $ 

Soiftiçe, ~ 
Sphéce, 34. fo. droite. 33. oblique, 34 

SôdV 57 

; Tropique» *" é^'JO 

] Vénus , . ' 7' ^7 

Zénith , ^ ^1. 28. 5^ 

jBôdiaquè» ' 51. X|^. '20. fi 
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AFROBATION 

J'AI In par Tordre de Monfeigneur le 
Chancelier le Livre intitulé ; Géographie 
VnivtrJilU , du P. BufFiMM , avec le Traité 
êe la Sphère. Je n-ai rien trouvé qui pufiiê 
en empêcher la réimpreffion. Fait à Paris , 
ce 1 5 Septembre 1749» ' 

P. GERMAIN^ 



PERMISSION SIM^PLE. 

François - Cz^ude-Michel-Bb^ 

ffOiST LE CAMUS DE NÉ VILLE , 
. Chevalier^ Confeiller du Roi en tousfes 
Confeils ^ Maître des Requêtes ordinaire 
de jfon Hôtel ^Direâear- Général de la 
Liirairie ù Imprimerie. 

VU l'article VU de PArrêt du Confeil du 
30 Août 1777 9 portant Règlement pour 
la durée des Privilèges en Librairie 9 en vertu 
deis fiemvoirs à nous donnés par ledit Ar« 
rit : N o u s permettons au Meur Pierre 
Machuel , Libraire à Rouen , de faite faire 
line édition de l'Ouvrage oui a pour titre : 
Géographie Univerfellt du P* Buffier , avec 
le Traité de la Sphère 9 laquelle édition (êra 
tirée à laoo exemplaires , en un volume 
format i/z-ia , & fera iiaie dans le délai 
d'un an $ k la charge ledit Situt 
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Machuel d'avertir Plnfpeiîkur de la Cham- 
bre Syndicale de Rouen , du jour où Tort 
commencera rimpreflîon dudit Ouvrage , au 
defir de l'article XXI de l'Arrêt du Confeil 
du 30 Août 1777 i portant fupprejpon & eria^ 
tion de différenus Chambres Syndicales j de 
faire ladite édition abfohiment conforment 
celle de ; d'en remettre un exem- 

plaire pour la Bibliothèque du Roi ^ aux 
mains des Officiers de la Chambre Syndicale 
de Rouen; d'imprimer la prëfentè Permi(^ 
Jion à la fin du Livre , & de la faire enregif- 
tx^x dans deux mots pour tout délai , fur les 
Regiftres de ladite Chambre Syndicale de 
Rouen : Je tout à peine de nullité. 

Donné à Paris , le 9 Janvier 1781. 

Signé , NÉVILLE. Et plus bas : Par 
Monfieur le Direôeur-Général, De Sangy , 
Secrétaire-général. . 

Regffiré fur le Regiflre L de la Chambre 

Syndicale des Libruires^Imprimeurs jde Rouen^ , 

Jvo. S s 9 Fo. tj:f j conformément aux Arrêts 

du Confeil du jo Aont «7^7. A Rouen , ce 

à« Avril 2^8t» 
» 

lE BOUCHER le jeune. -. 



